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L'lMPiiMSI\IE A L'ECOLE 

~1~ Un :~cci<lcnt <l'imprimca·ie 

cnusé par le l•·oitl cxcf>plion­

uc1 de ces deJ·nièi'f>S s~>maincs 

a occasionné Je t'~>l:u·d nno•·­

ma 1 do ut un us nous excusons 

et que uons H\eh<••·ons 
de l'allrape-1·. 

l!!jlli!~llll~llll~llll~!ll~~""~"" Ill ~ Ill """"""" !!!!!! !l!ll!l ll !ll!ll ll 

c. FREINET : Plus de manuels 
scolaires. - Un beau volume or­

né de reproductions de dessins et 
de pl:mches hors texte. Fco : 8 fr. 

*** 
LISEZ 

C. FREINET L'Imprimerie à 
l'Ecole. 1 vol. . . . . . . . . . • 7 fr. 

*** 
Extraits : 

N• 1 : Histoire d'un petit garçon dans 
la montagne . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 

N• 2 : Les deux petits rétameurs 1 fr. 
N• 3 : Récréations ........ 0 fr. 50 
N" 4 La mine et les mineurs 0 fr. 50 
N" 5 11 était une fois... . . . 0 fr. 50 
N• 5 Il Uait une fois . . . . . . 0 50 
N" 6 : Htst<.,,ire de bêtes . . . . . 0 50 
N" 7 · La si g: ·ande Fête . . . . 0 50 

(Editions de L'lti'1PRIMEniE A L'ECOLE, 
Sl-Puul (A.-M.). - C.-C. Marseille 115.03. 

Un Livre 
pour Enfants 

Quelques camarades nous écri­
vent : « Les Extraits de la Gerbe 
sont très intéressants, mais, sous 
leur forme actuelle, nous ne pour­
rons pas les donner, en fin d'année, 
comme liures de prix, ainsi que nous 

1 le désirerions. Ne serait-il pas possi­
ble de grouper des Extraits en liure 
ordinaire ? Vous puriez. uite aimi 
récupéré un bon nombre d'abonne­
ments ». 

La Coopérative fait cette année un 

très gros effort pour publier les bro­

chures mensuelles. Elle reconnaît 

que la solution envisag€e serait ex­

cellente. à condition d'avoir une ven­

te assurée immédiatement d' au 

moins 3 ou 400 exemplaires. Les 

camarades que cette édition intéres­

se sont priés.de nous faire connaître 

à combien d 'exemplaires ils seraient 

décidés à souscrire pour un tel livre. 

Si les demandes sont suffisantes, 

nous passerons à la réalisation. 

RADIO ................................................ 
CA MA fiA DES qui désit·cz aeheter 

tm Appa reil Ife T. S. F., adressez­
vous ù ht COO P EHAT l \ ' E en 
toute coufiancc. \'ous s .. rez servi 

,aux meillcu t•es couditious. 
Aperçus de quelques prix : 

POSTE 4 lampes, résonnance, en ordre de marche .. . . . · .. .. 
POSTE 6 lampes, changeur de fréquence, en ordre de ni:uclle 

(accus, piles, lamves, cadre, bau l-parleur) ....... ...... . . . 

1.oou 

1.800 
700 POSTE superhétérodyne nu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ... ~·-

PIECES DETACHEES 
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L'IMPRIMERiE A L'ECOLE 
Techniques 

et 
Méthodes 
E ift"f -e ·i a; 'Il 

i\1. Duihil , professeur à l 'Ecole Normale 
de Xancy bien connu surtout par ses beaux 
travaux pn r les les ts - d on l nous parlc­
•·on~ pt·ochainPrncnt nous a an 'or;•és i 
pnhl ic · ln lettre ci-dessous qui pl'<' cise e: 
complète cc que nous a\·ons exposé précé­
demment s u1· la rcchc•Tll c <l'une méll1odC' 
cl'èducntion nou,·clle pour les écoles poJht­
laircs. :\'nus nous t'<'ionissons de l'ndltés ion 
morale quo M. Dutljil a hien YOulu don­
ner il notre groupe ct ' nous le t•cmcrcions dc 
l'aide précieu se qu'il nous apporte. 

Je n'ai pas voulu répondre à vo­
tre Jc~tre sans avoir relu L' I morime­
rie à l'Ecole, lu Plws de Manuels 
scolaires et parcouru à nouveau la 
coJlection de votre revue. 

M<Jintenant je crois avotr bien 
compris vos intentions et je m'em­
presse d'ajouter que je su1s des vô­
tres. Voici pourquoi : 

Pour moi, l'axiome qui domine 
toute la pédagogie est le suivant : Il 
faut partir de l'enfant et fonder 
toute notre pédagogie sur ses be­
soins et sa mentalité (C.F. : Plus de 
Manuels scolaires, p. 47). C'est un 
beau renversement des valeurs. e 
vaas l'acceptez sans arrière-pensée. 

Il en résulte que suivre la marche 
inverse, c'est-à-dire prendre pour 
point de départ nos idées d'adultes, 
pour finalement faire des enfants à 
notre image, est un contre-sens psy­
chologique qui, forcément, doir 
abourir à l'abêtissement de l'enfam 
voire à un déséquilibre mental pro­
voqué par une contrainte excessive et 

un abus d'exercices trop exclusive­
ment intellectuels. Ici encore, je me 
rencontre avec vous (pp. 11, 1 02). 

Bien entendu, d'autres éducateurs 
semblent avoir compris ces vérités, 
et l'école active, les écoles l)ouvelles 
sont le produit de cette révolution 
-le mot n'est pas trop fort. 

Seulement, trop souvent, ces es­
sais s'arrêtent à mi-chemin, car ils 
manquent de ces deux bases solides: 
la connaissance de l'enfant ; . la créa­
tion de techniques. 

Ici encore, nous sommes en p lein 
accord : vous fondez tout votre en­
seignement sur les besoins de l'en­
fant et vous avez élaboré une tech­
nique remarquable : L' 1 mpt:imerie 
à l'Ecole. 

Pourtant, avouons-le, quand vous 
parlez des besoins de l' enfant. for ­
ce vous est de procéder empirique­
ment ou d'emprunter à la méthod~ 
Dzcroly ses centres d'intérêts (p. 
108 ) ; pourquoi ? Parce qul! Ja 
mentalité de l'enfant vous est ~nco­
ïe fort mal connue et que les t •· ..tV .lUX 

ie Piaget commencent seulement à 
défricher le terrain. Ici je vous :.;i­
~nale comme tout à fait remarqua­
ble le livre de Vermeylen : Psycho­
logie de l'enfant et de l'adolescent 
1L amcrtin 1926 ). En le prenant 
pour guide et en consultant d' excel­
lentes monographies sur les instincts 
(comme celle de P. Bovet, L'Instinct 
combattif, Flammarion 1928, et de 
Mlle Evard : L'Education de l'ins­
tinct ma terne!, Annales de l ' Instr. 
Publique en Suisse, 1922, de Haclet­
Souplet, De l'Animal à l'Enfant ) il 
sera possible de fonder notre ensei-
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gnement sur les besoins reéls des en­
fan t-(' aux divers âges. 

Donner satisfaction à leurs ~e­
soins, les éduquer, tel e~t le rôl~ r e 
l' école ; vous le dites fort bien (p 
89 ) : « mettre les élèves en mesu~c 
de satisfaire leur besoins en leu r 
fournissant tous les éléments qll Î 
contribueront à leur instruction et à 
leur élévation ». 

C'est ici qu'apparaît la nécessité 
d'inventer des techniques appro­
priées. Votre distinction entre tech ­
nique et méthode me paraît essen­
tielle. Les techniques, ce sont les 
procédés découverts pour satisfaire 
aux besoins multiples de l'enfant ; il 
y a donc un grand nombre possible 
de techniques ; c'est aussi pourquoi 
l'on désiane souvent par ce mrf"' e 
terme : l'écriture, le calcul, la lectu 
re. véri tables techniques perrnett::1n~ 
à l'enfant de s'exprimer '?t de .:-.:>.m· 
muniquer sa pensée. 

Quant aux méthodes, il faut com ­
prendre par là la mise en œuvre op­
tirn .l des techniques découverte') . 

Si nous sommes jusqu'ici bien 
d 'accord , vo ilà le terrain s~ngnlière ­
ment déblayé ; résumons : 

Comme base : la connaissance de 
l'enfant ; 

Comme but: la satisfaction et l' é­
ducation des besoins de l'enfant ; 

Comme moyen : des techniques 
harmonieusement situées dans le 
c;- d re de:> mé•hodes. 

*** 
Revenons maintenant à l'une de 

ces techniques : L'Imprimerie à l' E­
cole. 

Elle apporte à l'écolier la satis ~ 
fac tion de p lusieurs de ses besoins : 

Communiquer sa pensée : l'idée 
des échanges interscolaires est ici es­
sentielle ; 

Exercer sa curiosité la suopres-
<:ion des manuels provoque l' obse•·­
.,,·inn n~rsonnelle, base des exerci­
ccJ rcolaires ; 

E·•ercer ~on activité manuelle : la 
fl1 i1 n ipu!ation du matériel, l'impres­
sion le tirage, l'expédition des im­
primés, etc ... 

Imiter l'adulte : Imprimer, rédi­
ger une revue, un article, voilà bien 
des occupations d'adultes. 

En allant au fond de la question, 
nous trouverions d'autres besoins 
ainsi satisfaits, mais cette énuméra­
tion est amplement suffisante pour 
justifier l'adoption de l'Imprimerie 
à l'Ecole ; elle connaîtra, pour des 
raisons d'ailleurs voisines, le succès 
du mécano comme jouet d'enfants. 

La méthode ? Vous êtes en traiT' 
de l'élaborer et votre livre Plus de 
M an~cels scolaires en fait foi. 

Vous y passez en revue les diver­
se:> matières à enseigner et vous mon 
trez comment l'Imprimerie peut ren­
dre vivants ces enseignements. Pour 
le dessin , la lecture, la rédaction, 
c'est parfait. Je vous félicite surtout 
d'avoir enlevé à la rédaction tout ca ­
ractère formel en l'intégrant dans 
votre programme d 'échanges scolai­
res. Pour le calcul, l'écriture, la géo­
graphie, l'Histoire, vous le sentez 
bien, il vous faudra élaborer des 
techniques. Certes, l'Imprimerie peut 
' irJer ces enseignements et vous dites 
ià dessus des choses excellentes, mais 
elle ne saurait suffire à tout. 

Voici d.onc déjà tout un program­
me de travail et c'est à quoi je vou­
lais aboutir ; que l'active phalange 
d'éducateurs que vous avez su grou­
pe r au tour de vous prenne bien con­
science des activités possibles et dési­
rables qui s'offrent à elle. 
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Examinons par exemple quelques­
unes des matières à enseigner. 

L'écriture : c'est une technique 
pour l'enfant ; la lisibilité, voici le 
but à atteindre, non la calligraphie 
(p. 33). J'ai montré dans l'Ensei­
(Jnement Public (juin 1928) com­
ment il convenait d'aborder cet en ­
sozignement ; si vous le voulez, voici 
un champ d'acti·::ln tout trouvé pour 
l'un de vous. 

La géographie : surtout ici pas de 
manuel à la base de cet enseigne­
ment. Il faut partir du milieu de 
l'enfant pour s'élever peu à peu aux 
notions scientifiques et à la connaiG­
sance du monde. Ici encore, vo1c1 
une technique à- élaborer, mais le:; 
guide:; ne manquent pas: M. Barker: 
L'ut ilisation du milieu géographi 
que po-.u l' éducation (Montpellier 
1926). - E. Young : un cou rr­
normal de géographie (Montagne H. 
House, Russel Square, Londres) . -
L 'Emancipation : La Géographie à 
l'Ecole Primaire, juin 1928. -
Syndicat de l'Enseignement Drôme­
Ardèche, Privas. ) 

L'Histoire : la technique exposée 
par Cousiner dans l'Ecole et la Vic 
en 1923, et l'œuvre d'Otlet à Bru­
xelle:; (Le Palais Mondial pour l'en ­
seignement de l'Histoire) ouvrent 
largement la voie. Il nous manque 
un bon guide, sous forme d'une 
« Histoire de la Civilisation mise à 
la portée des enfants ». Ce livre exis­
te, mais en .ar.glais ; il suffirait de 
nous entendre pour en entreprendre 
la traduction, car à quoi bon donner 
un tel travail à vide, c'est-à -dire 
quand on ne peut pas compter ~u r 
le besoin auquel cette traductwr. 
viendrait donner satisfaction, bref 

sur un groupe d'instituteurs. 

Le calcul: à mon avis du moins 
la technique en a été si bien élaborée 
1\Vinetka qu'il n'y aurait qu'à adap­
ter à nos besoins le remarquable tra­
vail de Washburne ; encore un ter­
rain sur lequel nous pourrons colla­
borer si l'un d'entre vous peut s'a­
donner à cette tâche. 

J 'arrête ici la liste des techniques 
qui peuvent s'offrir à votre activité, 
mais la question est loin d'être épui­
s2e ; nous avons laissé de côté tou­
le la question des locaux scolaires : 
b5timent, chauffage, éclairage ; cel­
le du matériel d'enseignement pour 
laquelle il y aurait tant à dire puis­
que l'individualisation de l'enseigr.e­
'11e,1t collectif n'est possible que par 
la création d'un matériel auto-édu­
catif pour tou tes les ma ti ères en sei­
gnées .. 

J 'a i voulu seulement vous mon­
trer que vous êtes dans la bon­
ne voie ; que l'Imprimerie à l'Eco~e 
n'est pas une marotte n_ouvelle, mais 
bien l'une de ces nombreuses tech ­
niques qu'un groupement comme le 
vôtre doit songer à élaborer peu à 
peu. 

Quant à moi, je m'offre à vou~ 
documenter, voire à collaborer s1 
vous me le demandez. Cette longue 
lettre n'avait pour but que de vous 
faire apercevoir la longue route où 
vous vous êtes engagés et le long 
de laquelle il y a du travail pour 
toute.> les bonnes volontés. 

R. DUTHIL. 

IIIIIIWIJ1lli!JI!IIII!Ii!illliil lill@!!!@ ''''''''''''''''''''''''''''•''''''''IOUil!lW 

L'EXTRAIT DE CE MOIS EST: 

u pays oe ia ~ oi e rie 

Un fascicule illustré . .. : .' . .. 0 50 

' 
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LE FICHIER SCOLAI RE COOPÉRATIF 
A techniqu es nouvelles de travail, 

outils nouveaux. Et sans outils nou­
veaux adaptés à leurs fins , toute 
technique nouvelle est impuissante b 
pénétrer dans les écoles du peuple. 

De même que l'Imprimerie à l'Eco­
le ne s'est répandue effectivement 
dans les classes pauvres qu' après la 
fabrication et la mise en vente par 

, notre Coopérative d'un matériel ap­
proprié ; de même que la vul~arisa­
tion du cinéma r.omme otüil d'ensei­
gnement est subordoiU1ée à la pro­
duction d'appareils de projection et 
de films bien adaptés à nos besoins; 
de même le travail libre des élèves 
dans l'école sans manuels ne sera gé­
n éralisé que le jour oü nous aur ons 
mis à la disposition des éducateurs 
un matériel de documentation et de 
travail répondant aux nécessités ac­
tuelles de l'activité scolaire. 

Nous voudrions faire un nouveau 
pas - pratique - dans cette voie. 
en réalisant le FICHIER SCOLAIRE 
COOPERATIF. 

*** 
· Qui de vous, en examinant les JlOm· 
breuses lectures parsemées dans le~ 
livres et dans les revues pédago!(i· 
ques, n'a fait ce rêve : « Ah ! si nou" 
pouvions, au moment où nous eP 

avons besoin, au moment où les élr ­
ves les liraient avec profit, avoir 
sous la main un choix considérable 
de ces lectures, les conditions de no­
tre travail seraient considérabl ement 
améliorées ! >> 

Ce r êve, nous pouvons aujourd'hui 
le réaliser. 

Les lectures, recueillies et cla~séPs 
en collaboration, seraient imprimées , 
au recto seulement des feuilles (for­
mat 13,5 X 19 sans doute) en cm·ac-

\ 

tères bien lisibles, illustrées si possi-
1 ble, et prêtes à être co~ sur car­

ton rigide que nous Torirnirions r 
bas prix. Chacune des pages ainsi ob­
tenues constituerait une fiche de 
travail que nous classerions selon un 
système pratique, à étudier. ' 

L 'intérêt de ces fiches - et une 
cause certaine de letlr succès - se-

raient dans la souplesse d'utilisation 
~uxquelles elles se prê teraient, ct 
dam: la possibilité pour chaque acqué­
rem , ayant ou non l'imprimerie ùe 
l':-!dapter à ses besoins . ' ' 

Les maîtres consciencieux n'es­
saient-ils pas, en effet. de se con sti ­
tuer des r ecueils de textes, de lectu­
res, de dictées, de problèm es ? Quel­
ques camarades ont m êm e réalis l: 

d . ' comme nous, en ecoupant ea e t li1 
un fichi er de fortune. Nou•; ; on .., of: 
frons un. fi~hi·~_r m.l'll~ "diqu c. et qu i 
sera de reahsahon nTcprorhabb, f! ll e 
vous pourrez mettre à la di -;p osil ion 
des é!èves ou garder pour Yot re p1 C:·­
paratwn de elas<;e persnllJ IPi li:~. nn Oi l­

til extraordinairement soupl e, pcnnn­
nent, appelé à de m ultipl es u sages . 

*** 
Somme~>-nnn ~. t' !l mesu r·! de :· ,"·;.IÎÏ· 

ser ce fichier ? 
P éclagogiquemen t, cela He l'a it au­

cun cloute . L' intér êt des traya u x. pu­
bliés par plusieurs de nos cam:uadrs 
n ous sont un e garan tie q nr n ou '! au- , 
rons certaine ml'n '. 1111 de-; liH'i llP;Jr:­
choix - et des plus riche;; - qni 
pui ssent être réalisés acln cllemcnt en 

1 

Fnnœ. 1 

Commercialem ent anS'ii , !l OUS dr ­
von~ réu ssir. D 'un prcmi(·r eakul . 
auqu el JlOll.J ilO' IS SC' ll l llt,· ;:; lhTI'~ ii 
résulterait que nous pourrion s so~· lir 
ces fiches à 0 fr. 05 au mnxim nm. (J I 
va sans dire que cette édition éf :l!I t 
faite par la Coopérative, l e~ H'.u serip­
t eurs bén éficieraient, le ,·a~~ (•eh éan t, 
des condition s m eilleure!; q ue nous 
pourrions obtenir) . 

Nous m ettons don c en sousctiption 
à ce jour : 

Les 500 premièr es fich es au p ri.1.: , 
de 25 f r. livrables à un rythme qu e ! 
nou s déciderons en commun , m ais 
en tous cas au cours de l'année à ve­
nir. Le t exte de ces 500 premières fi ­
ches serait égalemen t arrêlé en con-... 
mun, mais serait sans dou te c0nsacré 
aux lectures et dict ées . D'a ut,·es sé­
ries suivraient : lectures, histoire 
géographie, sciences, calcul , etc... ' 

Souscrivez, faites so uscrire au/ our 
de vou~ les camarades qui s'intéres­
sent à cette réalisation - et ils se-
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ronl nombreux. Mais ne r ecueillez ni 
n'envoyez aucun fonds . Contentez­
vous de signer, de faire signer et de 
nous retoun1er la fiche ci-jointe. Si 
le nombre de souscripteurs est suffi­
sant,nous pr-éparer ons l'édilion et nous 
demanderons alors le versement ef­
fectif. Mais n'envoyez pour l'instant 
ni fonds n i documents. 

COOPERATIVE DE L' ENSEIGNEMENT LAIC 

IMPRIMERIE A L ' ECOLE 

EDITION 
d'un 

FICHIER SCOLAIRE CORPORATIF 

Je soussigné .................... . 
Institut . .. : . à ................. . 
Département ': ................... . 

Déclare souscrire à . . . . . . séries 
d~ 500 fiches à 25 fr. maximum la sé­
ne. 

M'engage à payer le montant de cel­
le souscription sw· demande du Con­
seil d'Administration de la Coopémti­
ue, 

.... .. . ... , le .......... 192 .. 
(Signature) 

F~che à, re~riir et à renvoyer à C. 
Fre1Det, a Samt-Paul (Alpes-Marti­
mes). 

mŒ COLUBO"ATION INt\TTEN~UE... 

Robert Luxereau, de l'Ecole 
de Lutz - en - Dunois (Eure - et -
Loir) v~1r dernier bulletin 
rêvait de vra1s caractères d'im­
prim~rie. Nous lui en · avons a­
dressé une petite boîte. Nous 
avons eu le plaisir de recevoir la let­
tre suivante : 

Cher M. Freinet, 
Ce matin, Mme Pichot m 'a ap­

porté un petit colis : j'ai défait le 
papier et j'ai ouvert la boîte. Je ~·e­
qarde: c'étaient des caractères d'im­
primerie. J'étais très content et ie 
composerai des textes, car chez no~s 
j'ai une presse comme dans la petite 
classe. Je vous remercie beaucoup et 
vous êtes très gentil parce que j' oi 
des caractères. 

Robert LUXEREAU. 
10 a. 6 m. 

J'imagine que les imprimeries du 
Palriote sont fabriquées comme cela: 

Nous avons cru bon de reproduire 
le dessin de cet élève·, pensant qu'il 
pourrait peut-être servir aux cama­
rades ingrnieux qui sont à la recher­
che d 'une presse automatique ! ... 
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Textes libres et centrJs d' in1érêt 
Nous sommes heureux de publier 

une première réponse de n os camam­
des 1l. el R. Faure. 

A . et 'R. Faure publient depuis 
deu:t: ans dans l'EcolP Rman cipér . rF' 
cours : cc L'Ecole vivante » qui est 
une adaptation fort apprrcire de:; 
cent res d'intérêt du Dr Decrolr1 
l'école primaire fran çaise. Par leur 
e.Temple nos camarades ont su m on ­
trer que l' Imprimerie à l'Ecole est le 
complém ent n écessaire tles crnlre:; 
d' intérêts. 

No us ne considérons ccrlain r•m c;d 
pas comme définitive la svll!IÏ'Itl : .l'l:­
conisée ; que nos adhérents appor­
ten t ici le résultat de leur expériencr•, 
et nous améliorerons au nw:t:imum 
'noire technique. 

*** 
Drux ans de pratique de J' Impri­

m erie à l'Ecole n a ns confirment J'a ­
Yantage pédagogique du grou pemeni 
de n os t raYanx scolaires rn Cenlres 
ù'in Lérêts. 

Il faut bien précb er. Il y a centre 
d 'intérêt s et centres dits cl 'intér êt s.On 
a souvent déno mm é centres d 'intér êts 
un arrangem ent p ra tique origina l, 
pour le m aître, de matières à faire in­
gurgiter de force par les élèves. La 
plupa rt' des manuels récent;; OP t r éu­
ni a in si des noti on s ti c vocnbtdait c , 
gramm aire, syn taxe en un ·ul ou­
H age. Les centres dits d'inlt;J .~ ts de 
ces ouv1'ages n e sont pas tnuj otn·s 
intéressants pour les élèves. F ontaine 
e l Raffin avaienl fa il mieux ct il · 
a plus longtemps, en plaçan l hardie­
m ent la lecon de choses avnnt 1C's ex 
er ciccs de 'vocabulaire et de fr~\ uc~is 
de Ir. semaine. • 

C'éta it à l'époque de la pa ri!l iun d11 
cc F rançais par ln la ngue malJrnt'lk " 
un r éel progrès et dont n'ont p as te­
nu compte les a u leurs rée en ts de ma ­
nuels , Lyonnet-Bcsseige, Dumas, e tc . 
qui donnent comme hase à l'enseign C'­
m ent elu français l'étude de texte~ 
n 'auteurs adultes. 

Nous aimons mieux à ce suj et l'ex-· 
cellent cours de A. et J. Ballereau, 
puhlié par l'Ecole Emancipée, en 

deux foi s, car nos camara des partent 
des observations des enfants - ob­
serva tions consign ées par écrit. Mais 
nom: pensons que le procédé sédu i­
sant ct déià intéressa nt . de B'lller e:->{1 
doit être lié plus inlimém en t à la vic 
à la vic véritable des enfanls, de 1 

cl a!-;se, du village. 
C'est la vie qui rloit nous guider 

pour l'ordonnance de notre trnvai ' 
scola ire, et tout de suite le tex te d r 
l 'enfant doit nous paraître le texte 
idéal. 

En principe évidemment. 
N'oublions pas cependant que l 'en ­

fant est souvenl un bon imitateur c i 
qu 'un lexte cl ' un cam a rade s ur l e ~. 
lapins déclanchera chez lui un nou­
veau texte sur les lapins. L' appétit de 
la classe ser a mai~re probahl em en t 
pour un plal de la pin r éch aurfé, si 
ce pl at ne lui est pas présenlé à une 
mode nouvelle. 

1-Jn d C'uxième tex le sur le lnpin se­
r ait le bienvenu , si dan s le p rem:• r 
l 'enfa nt nous aya nt intér ess:'!s a u pe­
lage et aux m ouvements de se<; ron­
geurs. le deuxième nou s contait unr 
bataille clans un clapier : un troisiè­
m e texte serail acceptable el m Ame 
souh 3ita blc s' il n ous apprena it l'art 
de tuer un lapin sans le faire sou f­
frir. 

L'intérêt naîl lrès souvent de l'é­
tude, lorsqu e l 'enfant a senti b né­
cessité de cette étu de. Plu s l 'étude sc­
ra approfondie, plus ell e ser a profila­
bl e el inléressan Le. Les idées asso­
ciées à l' observ:.ltion minutieuse d'un 
obj et ou d'un · phénom èn e sont très 
nom br euses, diverses, imprévu e:; par­
fois, loujours pl eines de pittoresque 
e t de saveur. La rédaction d'un en­
fa n t qui a bien vu , bien cnt~ndu , 
hien senti, sera pleine de vie s ' il 
s'agit d'obser vations d 'êtres vivants, 
d' action:;, de scènes diverses ou re-

' marquablcs de précision s 'il s' agil 
d' où!'ervat ions de phénomènes ou d 'è­
tres in animés. 

. ; Le sujel doit ètrc lihr .)m cn l •ra ité 
par l'enfant avec ses idées d 'enfants, 
ses propres sentiments, mais n 'est-il 
pas utile quelquefoi s d e le diriger 
d uns le choix de ses suj ets ? F reinet 
J'a fort bien dit : l' Imprimerie à l'E-



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

cole nous permet de motiver notre 
ensei~nem.en t. Nos enfanls écrivent 
pour ren<:eir.mer et inh~ressPr CPUY 
qui les lisent ; alors. tout naturelle­
Jn r•J1t, il ~ écrivrnt et il s rlérrivent lPur 
YiP nronrP n n'i ls conn ., i s~Pnt hiPn 
p~·lll' .,; ,.,.., , il rf''lt 11'"""1'1' il fnnt cr 
r'D" Itffpr il f<l Pt ~e rl,;f,.,nn r " , i l r .. ,. 

s'rnr n ~l'r "11<;ri, C't il f l1 ut trava ilkr. 
VOÎ(' Ï romJ11ppt '1 0 '1 " 111:111f!P01'S ('0111-

mcnt JlOU <; tr::tvail] l)n <;. V n;nj poll'r 
vir-, r:1 im r'>:-là rommf' no11" 1'~1imon s 
::>dmirPz l e~; n::P•srl"e" rl rp 1 -; J,.. ~rr11 ,.,1. 
n'"ll ('O "P" n r "l1"'! " ll"\-{) l'1r;;. n (~tf\r tp?; r o lY'I T'1r 

n0•1 s 1, ifht('énn c:; "" "llÏ "' f' ll " pnH 
Cette vie , ces milieux que nou s 

vou lons faire connaître. nou" devon s 
les étudier et les hien connaître nous­
mêu•es ct de là la nrcessilé d'un e 
classification , d'une ordonnance. La 
classifi r a ti on d n docteur D ecroly, ba­
sée sur les besoins primorlliaux d e hl 
vie, nou s paraît la meillenre pour 
l 'en fanl. 

La vie n e c·omnorte pas Louiours 
un~ ('] .,o,;gj firlltinn ri ~tOll i'('U <;e ct ])Ui <; 
il v a df'.'i imprPvn c:; et nous <levons en 
tenir compte. Un avion nasse. la n ei­
!ZP tf'ml'f', unP rr u+omolJile verse dans 
un fossé, voilà des événemen t s im­
porlanls pour un petit pays et qui 
moliven l des étu des approfondie(;. 
li s ont place dans le cenlrc d 'inté­
r êt. Mais y aura-t-il toujours des éYé­
n ements assez importants, des obser­
vations assez puissantes pour émou ­
voir l 'enfant ct l' inciter à s'exprim e: 
par écrit ? Le désir de se f a ire ür 
primer le poussera peut-Ptre à non:· 
SP.rvir une nouvelle sau ce de lapin, 
s'il n 'a pas d'autres m ets à sa dis­
posilion. 

Une bonne ohservalion (bien détn­
rhée f1 U bien rattachée)d'un proctram­
m e d ' idées associées en centres d'inté 
r êts lui viendra en aide à cc moment. 
Les études et observations du jour Je 
guideront dans le choix du texte qu'il 
écrira librement, sans contrainte. 
Nou s avon s éluclié aujourd'hui, par 
exempl e, comment la ménagère lav" 
le linge. Nou s nous sommes rendu ~ 
romnte du r ôle du savon de la sou­
de, de la potasse, nous avons exami­
né les diver s procédés en usage, com­
paré les avantages et les inconvé-

nients des uns et des autres et tout 
naturellement il sc trouvera un en­
fan t qui nous produira un texte su'l· 
ses travaux à la maison quand m a­
m an lave le linge . Nous aurons sans 
les solliciter, en~les suggérant p~rfois , 
fi nn f1 tP-xte'i . 3 ou 4 dessins sur ce 
sujet. Nou s choisirons le meilleur 
pour l'imprimer, ou hien nous en 
pr endron s 3 o u 4 s'ils présentent des 
c:u;~ctères distinctifs, propres à in­
t érE'sser les lecteurs. 

Avec le Centre d'Intérêt, n on s P P 

sC'rons jamais à collTt de copie r i 
nou-; pourrons faire U P ch oi" iucli­
cieu x, intéressant. Le leit-motiv de 
nos lravaux sera c·elui-ci : « Est-ce 
qu'à Daoulas, à Trégunc ils mangent 
les m êmes gâteaux que 'nous ? - Y 
a-t-il des puits comme les nôtres :1 
St-Paul , à Pont-de-Ruan ? - Leurs 
maiwns s ont-ell es en pisé ? ·- Tis­
sent-ils la soie, eux aussi ? - Ecri­
vons-leur donc cc qu'il y a chez nous. 
Ils nous diront peut-être ce qu'il y a 
chez eux. 

Au+nnt de questions, autant d'étu­
des qn-i font naître des petits textes 
vifs, alertes, pleins de vie. 

L e travail libre, le texte libre de 
l'enfant ne s'opposent donc. pas m t 
Cer·.•re cl'inlérêt. Le C'entre d'intérèl 
eonlrihu e au conlraire à lib{Ter le 
lravail de l 'enfan l, car il a i.guille ses 
activi Lés cr éatrices et surtout parce 
qu ' il permet à l 'enfanl de prendre 
connaissance de sa propre per sonn!l­
lité. 

A. et R. FAURE. 
Corbelin (Isere). 
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SOUSCRIPTION 
POUR LE BULLETTN 

A. Varagnac (Marne) : 35 fr. 
Dr Monod (A.-M.) : 65 fr. 

Total à ce jour . . . . . . . . . 292 50 
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ECOLE DE SURIS (Charente) 

Histoire de Jean not lapin.. . . 0,50 
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ll. 7 

La technique 

: 
clichés pourraient être fournis par la 
Coo.IJérativc, si les demandes étaient 
assez nombreuses. Ce matériel coùtc 

de rH lustration 1 

Un ;imo~raphe pour école J 

environ 70 francs. Le rouleau de IH 
presse, s i la gélatine est moulée sur 
un axe en bois, servira également 
pour le duplicateur. · 

Pmfois des dessins d'enfants pl ein s 
de fra irheur ct de franchis(•, d cvien ·· 
nent ternes et in<;it!m li a nl ~' . l'I'J"O·· 

du ils sur carton ·k..:o11p ·~- De JHi;ll · 

breux adhérents s'c•n sont J emln c0n1·· 
pte e! utilisent divers prucédl-•; dl' rt• 
prod uclion. 

Le limographc, dont il a déj:'t t·té 
qucstion,penne t la r eproduction exac­
te des dessins au trait et pent èlre cm·· 
plové par les grancl s élèves. 

Mais un lim ographe coCtt~ ch er , 
molgré les prix nvantage1:x: qne ]''>llr .. 
rait 'faire la Coopéra live. \Toici 1:1 dc·s­
cription d 'un appareil fariic il conf> .. 
l rnire par lous : 

1 • Se procurer ou construire un 
cadre en bois, assez résistan t et dont 
la largeur intérieure dépasse légère­
ment la longueur du rouleau de lD 
presse. Un vieux cadre, ou même u ­
cadrc d'ardoise naturelle conviendrn 
parfaitemen l. 

2" Tendre sur ce cadre une .étoffe 
très fine, mousseline ou voile de co­
ton ou de soie, en la fixant sur les 
hords ex~rieurs du cadre. Que cette 
c;toffc soit bien tendue. Avec une étof­
fe lâche, le cliché se plisse et devient 
rapidement inutilisable. 

3" Une p lanehetlc bien unie me­
surant les dimensions extérieures du 
cadr0 servira de support. Le cadre, 
étoffe en dessous, sera réuni au sup­
port par une charnière quelcorquc il­
xée sur un petit côté. 

Une lim e, un poincon, un flr· :.ün 
d'encre spéciale et dès feuilles pour 

Voici la façon d'utiliser cc maté-
riel . 

Poser la feu ille baudruche sur le 
dessin de l'enfant et, par transpa­
rence, le copier à l'encre, en traits 
légers. Placer la baudruche s ur la Ji­
m e e l r epasser les traits au poinçon 
en appuyant légèrement. Le cadre 
sou! P.vé, placer le cliché sur le sup­
port el entourer le dessin de larges 
bandes de papier, pour empêcher les 
bnvures. Rabattre le cadre, encrer 

/

largement )e rouleau et le passer sur 
h1 t oile Le cliché ct les h:mdcs adhè­
reront à l'ét.offe. Pour le tirage, repé­
r er l'emplacem ent exact sur le sup-
port. placer la feuille de papier blanr, 
rabattre le cadre et passer le rouleau. 
L'encre en passant au travers des 
perforations elu cliché r eproduit le 
dessin. 

L. LEROUX. 
(Neuvillette, Sarthe). 

P.S. --- .)'cm·c•·;-ni un croqui s aux camn­
l'.. dc s qui m'en feront la d emande . 

mm 

UN PROCÉDÉ 
pour imprimer les dessins 

Quelques camarades ont pu admirer sur 
La Gerbe de UOI'embl'e, les heaux dess ins de 
Mme Picl1 ol. Nous avons dem a ndé à cette 
Cil ma rade de no us expliquer sa technique. 

Tous les élèves illu strent le texte 

1 

sur l'ardoise. Les dessins sont exa­
miJ~és par tous ; on choisit le m eil­
leur, c'est-à-dire celui qui, pense-t-on, 

1 rendra le mieux en imprimerie; ce 
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n'est pas forcément le plus joli des­
sin ; on tient compte aussi de la clif.· 
lïculté du cliché. L'~nfant qui a 
l'honneur de l'imprimerie, reproduit 
son dessin sur un carton assez fer­
mc, mais cependant pas trop épais 
(carton vendu chez les libraires pom 
traYail manuel). 

JI le découpe, choisit deux de ses 
camarades pour l'aider, et tous trois 
se mettent a.u travail de l'imprimerie. 
L'un encre le cliché (qui n'a été collr~ 
ni sur carton, ni sur bois, mais sim­
plement posé sur une fet1ille de pa ­
pier auelconque), le place ensuite sur 
une feuill e de buvard hien propre et 
touj ours au même endroit. Le deu xiè' ·· 
me élève pose le papier ù imprimer 
sur le cliché passe le rouleau pres­
seu r el enlève la feuille. 

Le dessin ob,tenu est très propre, 
très net, (( sans brouillard )) disenl 
mes petils. Le premier élève reprend 
le clicl1é, l 'encre, et le place à nou·· 
veae sur le buvard bien blanc. Le 
troisième élève range les feuilles. 
L'encrage et le Lirage ne sc font donc 
pas à la même place : c'est ce q~!i 
permet d'obtenir un travail propre. 

Comment avons-nous amené les 
enfants à se rendre compte qu'un 
dessin se prête à l'impression. 

Au début de nos essais, surtout, 
tons voulaient voir leur dessin im­
primé, aussi en ai-je entendu des : 
<<Madame, on imprime mon dessin ?» 
Le dessin n'était peut-être pas trop 
mal, mais il était trop petit, ou un 
trop grand nombre de détails le ren­
daient impossible à découper. 

J'essayais d'expliquer pourquoi, 
mais je .perdais mon temps. Alors je 
donnais à l'enfant un morceau de 
carton et des ciseaux et je disais : 
dessine et si tu parviens à découper, 
nous l'imprimerons. L'enfant, con­
tent, se mettait au travall, mais il "e 
rendait vite compte qu'il lui était dif­
ficile de découper. .. une ligne, par 
exemple. Et aujourd'hui", c'est lrès 
amusant d'entendre ces bambins de 
7 à 8 ans critiquer un dessin qui peut 
ou ne peut pas être imprimé. 

Mme PICHOT. 

La V 'e de notre Groupe 
Adhésions nouvelles 

Gourdin I. à Singly (Ardennes). 

-- Pichon 1. à Chateauneuf-du­
Faou (Fin1slère) . 

- Lallement I. à Ecueil, par Ville­
dommange (Marne). 

-· Pouj et 1. à Heutregiville, par 
'Varmeriville (Marne). · 

- Masson 1. à La Chevallerais (L.­
T n férieurc). 

Changement d'adresse : 

- Mme Venit-Ginet, de Lormeteau 
par Fresneaux-Montchevreuil (Oise) 
est remplacée par Mme Duchesne, nu 
m·r me poste. 

Equipes nouvelles 

-Modification à l'Equipe 10 : ad­
joindre, Mme Foresl, institutrice à 
Grandris (Rhône). 

Jfquipe 15 

Bernard I. à Antezaut par Ies 
Eglises-d' Argenteuil (Cha ren te-Inf.) 
correspond avec GourdJn I. à Sin­
gly (Ardennes). 

- Gaillard I. à Bernay par St-Mar­
tin-cle-la-Coudre (Char.-Inf.) corr. 
avec Bordes I. à Moulin-à-Vent, par 
V éuissieux (Rhône). 

- Mme Brunet, lee à Suris (Char.) 
correspond avec Pellat 1. à Dolomieu 
(Isère). 

111JlQ.Ilnu:IDllDJ!ili!llil@liiliilillii@l!liilllfll!ll !!!!iijjlifi i!l!ll lllllll!ll!!l@l!li! !\lliil i !l!!li 

POUR NETTOYER 
LES CARACTERES 

L'essence que nous employions jus­
qu'à ce jour avait le grave défaut d'ê­
tre trop chère. Nous pouvons, comme 
les imprimeurs, nettoyer nos compo­
s itions av.ec une solution de potasse 
(de 30 à 60 p. cent). Frotter avec une 
bonne brosse. 

La potasse valant 1 fr. ou 1 fr. 50 
le kilog. , la dépense est pour ainsi di­
re nulle, et les résultats nous ont pa­
ru tout à fait satisfaisants. Un pa­
quet de potasse sera livré dorénavant 
avec les presses, 
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Pour une refonte 
de "La Gerbe" 

Nctre groupe grandissant, chaque 
école ne peut pas correspondre avec 
lous les a dhérents. Tl est n éccssaü·c 
cependa nt. que maîtres et élèves coo­
pérnnt à l 'Imprimerie à l' Eco1e poss<"­
clcnl un lien étroit , régulier et v ivant 

Les maîtres u tilisenlle bulletin qu i 
r emplit actue llement les buts q ue 
Freinet a ssignait à La Gerbe en avril 
1927 ; en effet, notre or gan e est : 

1. Un outil de perfectionnement 
pédagogiqu e ; 

2. Un stimulant pour le perfection­
nem ent technique de notre t rava il :'1 
l ' imprimçrie ; 

3. Un trait d'union entre les écoles: 
4 Un moyen précieux de p r op8-

f"'"d" 'lOIII' I'Inr ~ rimerie à l 'Ecole · 
·' Lrs élèves pr :J i i'} tiCnt les érlr m rrr· 
d'imprimés ; m ais la liaison demeu­
r e pnrlielle ; La Gerbe s'efforce c1 

romp lé lcr cc le lrait d'union e11 tre les 
écoles n ; n r\anmoins elle appar~i 
im;l]ifi sante à j ouer ce rôle : d'où l e~ 
dh·crses propositions de modifica­
tions, y comprise la toute dernière de 
Cnruel qui conclut à la suppression. 

*** 
Des Extra its bi-mensuels remplacc­

r on t la Gerbe. 
Nos brochures s uscitent un vif in­

lér~t. mais elles ne cons tituent pas 
un lien entre leur s lecteurs enthou­
sias tes ; incontestablement, elles ne 
présentent pas un carac.re d'é~hsn · 
ge ; elles n'apportent pas de n ouvel­
les ; elles plaisent, elles n e rensc' 
gnent pas. 

Les c< hi stoires >> des correspon .. 
ùants parues dan s les Extraits jouis .. 
sen l d' une faveur particulière qui 
leur vient des relations entretenues 
par les échanges ! 

l\'ous r éduirions singulièrement !:1 
portée sociale de notre action éduca­
tive ~· i 11 0u s né.~Jigions d'établir « un 
lif'n étroit, régulier et vivant » entre 
tous nos élèves . 

D'autre part, les Extraits ne sont 

pas accessibles au x pe tits des C.P. e t 
E. ; certaines h is toires sont tTop lon .. 
gues pour eux ... 

On peut parer à ces deux inconvé­
nif'nts pa r des éditions spéciales 
tandis que je nr vois pas le moyen de 
rem édier à la première ·critique -
fond amenta le ; s inon en envisav.e::~nt 
un ~ G(']'TJe refondue adaptée au dé­
Vf'lop]1emelll et à 1'esprit de notr-e 
groupe. 

Comme loute rr;O::~ti on , 1::~ Ge,.hf' C'-"·t 
1 ct sera un pC'rpéluel devenir, chaque 

forme nouvelle correspondant aussi 
som •ent que possible à un réel perfec­
tionnement. 

*** 
La Gerbe doit donc êtr e un liC'n ef­

fectif en tre nos élèves. Sa n ouvell e• 
formule sauvera la spontané it <': de~ 
productions tout en r éalisant un 
grand intérêt de r elation. 

Nous voulons qu'elle soit rlé ,, Jcc­
lurP agréR hle. instructive et intéres­
sante » . Rappelons nos nronrl'" 1' <·ll ­

vcnirs ct observon s nos petits (·N-lic·rs. 
Lco;; rPVtl P<; rl u commere·~ plfi~ ~('Jl t J>:'r 
leur illustration, par leurs rc;cit-; à , 
épisodes ; on a ttend la suite : lPs c'·(li­
teurs la issent l'atten tion des jei.tr es 
esprits en suspen s ; faisons un peu 
comme eux ; on :üme !J.Ils:>i r <'lrou­
ver périodqiuement certaines rubri­
ques... Toutes garanties d'intérêt , 
d'attachement qui manquent à notre 
trop h étér oclite Gerbe 

Jusqu'à présent, nous n 'avons pas 
eu de directives génér ales en ce qui 
concerne la présentation de la matiè­
re. Celle-ci, librement produite pur les 
enfants , doit être scru puleusement 
dis1 ribuée par les éducateurs. 

C'est un point de vue ane ne pnr­
tageronl pas tous les maîtres impri­
mettrs ; la pratique soulèvf' parfo!s 
de ces questions brülantes : d im­
porte de les trancher pour réaliser. 

D 'appai·ence bénigne, l' incid ent d e 
La Gerbe pose le problème d'une re­
vue d'enfants : par et pour eux. Nou s 
sommes en mesure de réu ssir là oli 
rl' au tres ont échoué. 

E t dans le domaine pédagogique, il 
importe de délimiter n ettement ln 
part des enfants de celle des waîtrc~ 
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pour mener à bonne fin une tell e 
œuYre. 

Voici ce qu e j e proposf'. 
D'ici au premier octobre 1929, b 

ques tion sera m ise à l' étuck •lans JIO­

tre bulletin ; un camarade s'offrira, 
sera sollicité et désigné pour t'entra­
liser la documentation et rérli gl!r l·n 
rapport en v ue du prochain Congrès . 

Je signale quelq ues points p résen­
tant un intér êt particulier : 

- Analyse, examen des diverse•; 
r evt,tes enfantines qu'on lui fer'l par 
VCnlr. 

- Réaction , opinion des enl.lnts ù 
qui on soumettrait ces TÏrocludi:ms. 

- Organisa tion pédagogique de lu 
Revue. 

Organisation administratvie. 
- Possibilités financières. 

Du point dè vue pédagogique. .i < 
préconise : une série de rubricpcs à 
déterminer après enquète et sou ~ J'in­
spiration des enfants ; classemcnl d<'s 
textes par les élèves ; ré~il s ~ rpiso­
des dans le genre de notre " H()m an 
de Vincent » et de cc Georges le COI·be­
linois »; boîte aux lettres ; r ébus 
devinette.s... ' 

Ln présenta tion assure un hon ac­
cu eil et en imposera aux lecte urs de 
toutes les écoles. Elle doit ètre soi­
gnée : une typographie défedueu sc 
rléroute et décourage l ' apprcati-lcc­
teur. 

Mes élèves li sent plus YOlonlicr s J e~; 
Extraits que la Gerbe :1 •;:mse de l' im­
p~·ession nette, des de•niH<> Jll'<•pr es cl 
bien en place ; ils sentent ain si p lu ~; 
commodement - parlant plus in len­
séi!lent - la naïveté et la spontan( ité 
du texte et de l'illustration. 

J e ne croi s pas, d'autre part que 
les conditions matérielles et ad~inis­
tratives de nos classes nous perm et­
tent d'assurer la pantlion r•:go.;]ih·,• 
d 'une pareille r evue. '· 

Comme pour la couverture, il rau. 
dra confier la besogne matérielle à u n 
per ~·onm~l spécia li sé, à un éditeur. 

Certains croiront qu'ainsi u ·1 por-
1!'1"1 attei n te à l'ori -rinalité spt•dficJUc 
de La Gerbe, car e ll e n e sern soi-di­
sant plus entièrem Pnl l'œqurc ,lps r1~ -

fants ; raison d'apparence, puisqu e 
tex tes et dessins viendront des en ­
fants ; leur activiLé créatrice s'exer­
cera ; de m êm e que nous donnons b 
leurs his toires une orthographe pré­
sentable, nous donnerons à leur re­
vue un aspect plus facilement com­
municable ; l 'essentiel n 'en subit au­
cun domm age. 

En adaptant, en créant le mode de 
liaison scolaire que p eut devenir La 
Gerbe, en véritables éd ucateurs nou s 

1 pt·éparons un e forme du milie~1 ins­
titutif de l'enfant. 

ALZIARY, Bras (l'ar ) . 

1:.WllW11 "'il"m"'"ll!l!! rummmtmmmmm . ' i!!WMUDWUD 

One nouvelle formule 
de u La Gerbe " 

Nou s ne pomrons nous résoudre :' 
sacri fier aussi hrutalement La Gerbe 
qui, en nos débuts, a été une des réa­
li!.alions les plus originales. Elle a 
publié les intéressants travaux dans 
lesqu els nous avons puisé largem en t 
p0111' les Ex tmits : elle n ous a fait, de 
temps en lemps, sortir du cadre de 
notre tâche quotidienne pour travail­
le r à une œuvre de plus longue h alei­
ne et q ue no11 s voulion s plus parfaite; 
el surtout elle a été nn cxtracrdin :,i­
re ou lil de perfectionnement. c· est 
pour la Gerbe que n ous avons à l 'o-
1 igine cherché des procédés d'illu s· 
tration ; c'est notre. co r evue qui nous 
a permis de ma intenir dans nolre 
g roupe une émulation ct un désir de 
perfectionnem ent qui nous on t valu 
en partie les progrès fol'midables qu e 
nous avons fa its depuis un an. 

Et pourtant , nous reconna issons, 
n ou 1' aussi, que La Gerbe, ain si com­
prise n e pass ionne pas nos élèves. 
Nous ne elisons cep endant p as : Sup­
primons La Gerbe. m ais seul ement : 
Essayons de l'amr;liorer. 

La (;erbe a perci u une grande par­
tie de son intér êt le jour où nous 
avons cessé de la p ubli er mensuelle­
ment : collaboration trop espac \c, 
suppr ession des l,; ~ • "ir~ r 1 

• • 

lll[)'Hlt\ e d'I,0~110!!énc\ilf. ''f'l'•n (' ' l>r 
n 'est plus à proprement parler une 
revue. 

1 

1 



L 'IMPÏÜlllERIE A L'ECOLE 

Nous n e discuterons pas aujour­
d'hui la proposition Alziary. Elle po­
sc tout le problèm e d 'une r evue d 'en ­
fants ; ct s i on pense que Je moindre 
cliché coflte 20 fr . on comprendra les 
obstacles immédiats qu e nou s voyons 
à cette réa lisation .. 

Mais n 'y aurait-il pas de solution 
intermédiaire, _provisoire ou définili­
ve. Nou s allons en proposer une, don t 
n ous demanderons la di scussion im­
m édiate, afin d 'en commencer la r éa­
lisation après P âques si la maj orité 
y est favorable. 

.Projet de nouveau règlement 
de la Gerbe 

1" Chaque gr~upc de 50 écoles pu­
blier a une vraie r evue d' enfants, 
ayant un r édacteu r attitré, p ermanent 
e t r esponsable. 

La collaboration connue à toute 
revue ordinaire, sei·a absolument fa­
cultative.Lcs écoles adhérentes ach·es­
seront à la r édaction, lorsqu'elles le 
désireront une collabora tion impri­
m ée conu~e précédemment, dont le 
contenu et la longueur ser ont absolu­
ment libres. Les h is toires à suivre se­
r ont m êm e r ecommandées. 

Le r édacteur a dministre la revue 
normalement, publiant ou ajournant 
cer taines collabora tions. 

Le papier est fourni gratuitement 
aux frai s de la Coopéra tive. Ch aque 
adhérent, ayant collaboré on non, rP 
çoit r égulièrem ent un exemplail'e de 
chaque numér o de son groupe. (Nou s 
avons à dessein fixé le no mbre de 50 
adhérents afin que le tirage norm al 
de 80 exemplaires permette de servir 
tout le monde) . 

2• Les camarades qui ont des t ra­
vaux intéressants que, pour des rai­
sons diverses , ils ne peuvent impri­
m er , ou des dessins qu' ils n e p euvent 
r eproduire, mais qui m ériteraient de 
paraître dans La Gerbe, nous l e~ 
adresseront directement. Nous vo­
yons la possibilité de les faire r epro­
duire à peu de frais avec un Nardi­
graphe qui permettrait un beau tira­
ge. Textes et dessihs ser a ient égale­
m ent tirés sur des feuilles Gerbe, ù 
1 ()(\ exemplaires qui formeraient une 
so rte rle p artie commune adj ointe 

atn deu x Gerbes de_ gr oupes. Il nous 
serail ainsi possible de réali>~r dès 
m aintenant, san s dép en ses prohibit i­
ves une corevuc véritable qui, nou s 
l 'espér on s, intéresserait cetle fois 
m aîtres et élèves. 

*** 
Nou s prions nos cam ar ades rle n ous 

donner leur avis san s retard. Nous 
pourrions commen cer dès avril cel te 
n ouvelle série. 

Alziary a ra ison : la Gerbe doit être 
un perpétuel deveni r . Ne cr aignon s 
pas qe cherch er et d'innover sans 
cesse. C. F. 

i"TD'Tl[kmD!iiiiil iilll!ii@illll lliiliili!ll!ii!! !i!!!UUV!I!i'l!illli!iii.!.!.!. l@iillili!! 

Mêl -r l'fcole à la Vie .. . 

Noi N' ami Dan iel n ous écrivai/ l'P­
cc•mmcnl : 

.Je L'adresse une co upure d 'un jou r­
nal local : I'éc il du n au{rage du « Ma­
laJ..:ufl' )), Sur ce ba teau, se t rouva it 
le p<'·r.e d 'u n de mes élèves : Emile 
Br eton. J 'avais l 'année dernière sou 
frère Fra ncoi s Bre ton ·1uteur de 
plusieurs lêctures. ' 

Le pa uvre ma rin csl parm i les nau­
fragés. 

L~s i-lèves ont dit : ·< On He fcr fl 
pas de lect ure s ur l e Mrtlal:nfJ, <·'est 
tr0p tri ste )) , Et voilà pour quoi << NO) 
TRE LIVRE )) n 'en parlera p as. 

Nous étions en correspondance avec 
le père d 'Emile - nous recevons éga-
lement des lc.l lres de deux :mtres 

m arin - le p èr e de A. Cadiou ct le 
p&r e de Raymond ct Georges Olli•.'ier. 
Ces lettres ou cartes posi:1le-; 1wu s 
ser vent pour n os leçons de géogr;l-

ph,ie. . . , .. ' t 1 ) o l' r me1 ce qu e m ecnva1 , e :..v ce-
ccml,r e dernier , quelque.~ j0l1I'S ~ t vnnt 
le tragique naufrage, le pi.!1·e cl'Emi­
le Br eton : 

« L es petits carnets qu'2 vous im­
primez sont t rès insl ructifs pour let. 
en! ants à leur première leçon. J'ai 
vu ce carner avec mes enfants et je 
l'ai 1 out ' · et c'est très b ien fait ». 
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Journaux el Revues 

- Dans la Revu e de l 'En seign e­
ment (No 20) E. Delauhay essaie de 
nous cataloguer sons la dénomination 
de « pédagogues-artistes ».Cela n e se­
rait d'ttillew·s pas pour nous déplai­
re si l'auteur ne faisa it un certain 
nombre de critiques iniustifiées, c 
auxquelles nous avons déjà répond11 , 
notamment dans Plu s de Manuel" 
scolaires. Dela'unay nous accuse de 
ne pas observer noire m éthode géné·­
rale d'enseignement, parce que nnn 
n 'emp loierions pas une m éthode glo­
bale de leclure ... alors que, ainsi qu 
nous l'avons longuement · expliqur 
nous préconisons la lect ure global 
idéale. 

Il est regrettable que les pédaqr 
gues qui criUquent notre i eclmiqu 
ne prennent pas la précaulion élé­
m entaire rie lire nos travau:r ou de v:­
siter des écoles travaillant à l'im pr i­
merie. Qu'on n e nous accuse pas, (b 
moins, d' esquiver la discussion , par­
ce que nous ne répétons pas éler· 
nellement ce que nous avon s écri 
plusieurs fois déjà. · C. F. 
'''1!11"11 m•f!'tillii!l'""'" ''' ll"""ummmmtmmmrmmnm'"''m'''"""'"' IIll!llllD 

LIVRES 

P.-G. Mu;-;cH : Quel Langage 
(lrad. F. Bcmard). - Editions de 
l' '' Ecole Emancipée », 9 francs. 
La plupart de nos camarades avaient 

lu et savouré, lors de leur pm·ution 
dans l'Ecole Emaucipée, ces belles 
pag!!-S qui viennent de parcdtrc ef1 
édition. La majeure partie de nos 
lecteurs avaient certainement sous­
cl'Ît pour ce livre. A ceux qui ne le 
possèderaient pas encore, nous n r 
saurions que leur dire qu'à notrr 
avis Quel Langage ! est indispensa­
ble à tout éducateur populaire qlli 
veut s'engager dans La voie de La 
composition active et joyeuse. Le li­
L'I'e de P.G. llhznch est une excellent. 
prépamtion à notre travail à L'impri 
m erie ; et ncus nous empresseron:; 
aussi d e faire une remarque : t'n le 

lisant nous n ous disons à chaque 
page .: Que n'aurait pas obtenu n otre 
auteur s'il avait pu j'ixer, par l'im­
primerie à 1: J?cole,. des rédact~Of!-S si 
originales, s zl avmt eu la JOie de 
tra'nsmettre ces travaux à d' autres 
écoles 1 

Comme P.-G. Munch , nous sommes 
heureux de dire : Nous avons frayé 
à la ;oie et à la vie le chemin de 
l'Ecote. C. F. 
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OCCA S ION S 

La rubrique Occasions est à la dis­
position de nos adhérents et de nos 
freteurs qui pourront y signaler les 
ob ;ets divers dont ils sont vendeurs 
oti acheteurs. 

Matérie! d'occa sio n 
.Je suis vendeur d'un APPA­

REIL EDUCA, avec vues, pour le 
compte d'un camarade q ui n'en a 
pl us l'emploi; 

- Je suis acheteur : 1 o d ' une MA­
r:t iiNE A ECRIRE d'occasion, en h on 
0tal el d'un prix raisonnable ; 2" d'u­
·1 e p:ürc de JUMELLES prisma tiques. 

Adresser demandes et of'lres à : 
.T. GORCE, inslituienr ti lllargau:r­
ilJédoc (Gironde). 

- Le camarade Redclé, à Arvert 
(Charent e Inférieur e) est vendeur 
d'un CARTOSCOPE (valeur 943 fr. ) 
pour 750 francs. 

- Lavit, à Mios-Lilet (Gironde) es t 
ven<leur d 'un APPAREIL EDUCA 
neuf : 500 fran cs. 

- A vendre : APPAREIL CINE­
MATOGRAPHIQUE-GEANT renfor­
cé, mod. professionnel, à l'état com ­
plet de neuf avec lous accessoires . 
Val eur 4.000 ; cédé à 2.000 francs. 
Conditions d e paiement . 

- LANTERNE D'AGGRANDISSE­
MENT 9 X 12, valeur 5(i0 fr. étilt 
de neuf, soufflet ruir, hon ()' i · 

condensateur de 150 fr., ~dJ.l. a ~;~J 
fnmcs. Ecrire à Boyall , 
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Echanges pour Musée Scn~airc 

Belles coiffes bretonnes, entière­
ment brodées à la main ; échantil­
lons de granit, de pierres schisteu ses, 
de tourbe, quelques exempla:ires 
d'empreintes houillères ; séries de 6 
cartes-postales, 

A échanger contre : 
Livres pour bibliothèque scolaire 

films Pathé-Baby ; animaux natura­
lisés ; échantillons de minéraux ; pe­
tits appareils scientifiques ; gravu­
res, cartes-postales. 

Et, d'une façon générale, con lre 
tout objet pouvant servir dan s une 
classe. 

Faire offres à B. CARVEL, Landré­
varzec (Finistèl'e). 

l l i i !ll l l!i lill l l!llllli l i il l iilill!!llliillll!illlll , ; ,,,,,,,, , , ,,,,,, , ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, , , lllll!!!ll! i 

DEVI S 
pour un matériel minimum 

d'Imprimerie à l'Ecole 
· permettant d'imprimer 
une page ordinaire de texte 

- 1 Presse scolaire " Freinet, "• 
renforcée avec a ccessoires el 
r oul eau presseur . . . . . ... . 

-15 composteut·s à 1 fr. 60 ... ... . 
- 8 Yis de rechange ..... . ...... . 
- G porte-composteurs .. . . . . . ... . 
- 1 paquet interlignes bois . . ... . . 
- 1 police caractères . .. . .. . . .. .. . 

- Espaces assorties ..... . .... •... 
- 1 casie r à caractères .. ... . . ... . 
- 1 plaque à encrer . . . . .... ... . . 
- 1 r ouleau encreut· spécial . ... . 

Filets omés et traits .... . . . . . . . 
- 1 boite encre noire, 250 gr . . .. . . 

Total 
Emballage et port . ... . .. .... . 

75 
22 50 

0 80 
3 
3 

55 
12 
2.0 

3 

15 
3 

8 

220 30 
30 

1 Action Coopérati1·e . . . . . . . . 25 

TOTAL général. ...... 275 30 

CARACTERES 
Nos poli ces pesant de 2 ){g. 500 lt 3 Kg., 

pet·m ct lent In compos iti on de 15 ù 20 lign es 
d e lex ie . Les modèles pt·écédés d'une nsti·ri­
qu e ont é té co ns titués en p olices s pécinlcs 
d nns lesquell es In pr·opo rlio n des l et tres n 
été établi e se lon nos i ndicat ions . 
~ous n e livron s pou r l ' inslnnl que des 

pol ires complèt es. 

Corps 12 : 

1) Nouvelle Collection 
2 ) Limoges Ancienne Ville 
3) • Empereur de France 
4) Rue Sainte-Marguerite 
8 ) Papoebo t F:ttan ~ais 

9 )' Arti st es P eintres Monde 
Corps 10 : 

5) • Épicerie-Fruits-Primenrs 
6 ) 
7). 

IO ) 

Marse il le homme A bad ulac 
Pol. spéciale 10 CO OPÉ 

Lisons 
*** 

PAPI E R S 
Il no us est imposihl e cl 'élabl ir un b arème 

quelconque pour le po t·L des di vers a l'ti cles 
d(• papeteri e. P our ces art icles, le porl sera 
compté nprès expéditi o n ct aj outé à une 
fa ct u r·c ul téricu re . · 

P our p ermettre aux camara des d e calcu­
le r· eux - mêmes approxi m ativem ent le ut·s d é ­
p enses, nou s do nno n s l es indir al ion s s ui­
vantes : 

P OIDS DE :-\OS Dl\'ERS ARTICLES 
Pnpie r for·mat Gerbe, l e mille , . . J 1< 650 
Papie r· petit format , le mill e . . . . 0 900 
Cartons couverture, fOl'ma t Gerbe, 

le cent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 500 
Carto ns couvertures, pe tit format, 

le cenl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 300 
E nve loppes, le mill e . . . . . . . . . . . . . 2 600 

Ei\113!\ LLAGE : 5 p. cent du prix. 

3 k 
5 

10 

TA RTF 
DES COLIS POSTAllX GAHE 

-! f r. 30 
: 5 fr. 7'0 
: !l fr. 

15 k. 

20 lc : 
l ' zon e J 5 ft·. 3;) 
2• zone : 16 fr. 30 
3• zo ne : 17 fr . 

1' zone 12 ft·. 05 
2• zone 13 fr. 
3• zone 13 ft·. 95 
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La poste ne r eçoit ces colis que jusqu'à 
0 IL 500. 
~os camarades verront eux-mêmes qu'ils 

onl tout aYanlage à fail·e des comm ander 
impor·ta ni es. 

TARIF DES ORNEMENTS 
Prix uniforme, l'un . . . . . . . . 10 » 

*** 
DEVIS 

pour un matériel comp!et 
d'Dmpr3mer~e à I'!Eco~e 

avec accessoires 
permeitant de travailler toute l'année 

sans nouvelle dépense 

prc5sc sco la i r·e " Pr·einet "• com-
plète, renforcée, a 1·ec acccssoi res 
el rouleau presseur ......... . 

20 Composteurs à 1 fr·. 50 l'un ... . 
10 Vh de rechange .......... . ... . 
6 p o rle-com postenrs . .. .... . . .... . 
1 paquet intcl'l ign es hui s c t m êta 1 .. 
1 police spéciale d e caractères, selon 

le corps . . . . . . . . . . . . . . . 65 ou 
Esp~rcs. assorti~s ................ . 
Casrer a ca ractcres .............. . 
1 pi>r quc à e ncr·cr ..... .. . ... . ... . 
1 rou leur encreur spéc ial . . ...... . 
1 bo1le encre noire .... .. ........ . 
1 tubt' encre ble n.e ............... . 
1 tub~ encr e r·ouge .............. . 
Ornements, 3 filets , 3 lrails, 2 )JCc-

t os de viguelles, a u choi x ..... . 
1 perfor·ateur· .................. .. 
1 Agrafeuse scolaire ...... . .... .. . 
1.000 ag rafes spécia les .. ... ... .. . 
25 r e l iu res houions (nombre sel on la 

classe) ... ..... . ............. . 
5.000 feuilles, papier pelil fo r·mat .. 

(Dépense dou hi e pour fornw·t 
Gerbe) . 

1 00 couvert ur·cs . ........ . ........ . 
Oe double pour· ln " Gerbe "). 

Port el emballage ............... . 
1 Action Coopérati\'e . . . ......... . 
1 Abonnement obligatoire ........ . 

75 
30 

1 
3 

10 

60 
12 
20 

:1 
15 

8 
8 
8 

15 
!) 

20 
5 

25 
20 

2 50 

50 ,. 
25 
15 

Total 439 50 

111111 

- ---:-- VOIR AU N" 19 
notre 

Ctl TALOGUE C0111PLET 

de Matériel d'Imprimerie 
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ABONNEZ-VOUS à notre Bulletin ; 

1 

:: Ouëlnd ils se comprendront,: 
= les pe:Jp!es s'uniront· = 

C"urs Elémentaire 
d'Espéranto 

Les camn,·arles qui d és i r·ent npp1·orondir 
l'r\tnde de l'Esper·nntn nnunonl suivr e le 
COURS PAR COTI.nESPONDANC E or ganisé 
par la 

FEDERATION ESPERANTISTE 
OUVRIERE 

177, r!le de, Baanolcl. - J'cu·is (xx•) 

Celle or)'anisation donne clcs adresses <le 
correspondant ~ de r evues et to u s l'Cnscignc­
mcnts utiles 1·om· l 'appl icallon mondiale de 
l 'Espera nto. 

·-===-===== 
CINQUIEME LECON 

MOTS COMPOSES. ~ En Espe­
r anto (comme en Allemand) on for­
m e des mots composés par l 'accole­
m ent de deux mots. Le mot principal 
s'écrit toujours le dernier, et on pla­
ce devant lui l e qualificatif. 

Ex. : Vaporo, vapeur ; sipo, ba­
teau ; vaporsipo, bateau à vapeur. -
tago, jour ; m ezo, milieu ; tagmezo, 
midi. - for, loin ; iri, aller : foriri, 
s'en aller, partir. - ne, non, ne pas ; 
scii, savoir ; n escii, ignorer. 

REMARQUE. - D'après ces exem­
ples ont voit qu'en soudant les deux 
mols en semble on supprime gén érale­
ment la finale du premier. Cette r è­
gle n'est que facultative e t, lorsque 
l 'euphonie l 'exige, on conserve la fi­
nale du premier mot. Ainsi on peut, :\ 
volonté, avec no/do (nuit) et m ezo 
(milieu) faire : noktmezo ou nokto­
m ezo (minuit) mais on préfèrera la 
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seconde forme plus facile à pronon­
cer. 

(Pour faciliter aux debutants la 
traduction des mots com{>osés nous 
séparerons les deux parties d'u mot 
par un trait). 

VOCABULAIRE 
celo, but. se, si. 
domo, maison. tiu, ce, celui. 
fingro, doigt. kin, qui. 
jaro, année. tiel, ainsi. 
kapo, tête. do, donc. 
maro, mer. for, au loin. 
orelo, oreille. tra, a travers. 
ringo, anneau. trans, au-delà. 
stacio, station. legi, lire. 
tago, jour. lerni, apprendre. 
telero, assietle. ludi, jouer. 
tuko, linge. iri, aller. 
velo, une voile. uzi, employe1'. 
vojo, chemin. tauàgi, convenir. 
vorto, mot. tusi. tousser. 
tamen, cependant. tus( toucher. 
eê, même (adv.) serêi, chercher. 

EXERCICE 5. THADUIRE LES 
MOTS : fcr-vojo , for-lasi, tra-iri, trans­
iri, for-porti,flor-poto, ler-pomo pied­
iri, skribo-tablo, lerno-libro, ' lego­
libro, orcl-ringo, fingro-rîngo, buton­
truo, sup-telero, tablo-tuko, naz-tuko, 
tut-monda, jar-libro, tag-libro, liber­
tempo, festo-tago, mar-bordo, staÇi­
domo, kap-doloro, visit-karto, bon­
odora, su p-kulero, dormo-êambro, 
vel-sipo. 

FAIRE, DEVENIR.•- igi signifie 
faire, rendre, i{Ji signifie devenir. En 
soudant ces deux mols à la fin d'un 
nom, d'un adjectif ou d'un verbe (à 
la place de la terminaison) on forme 
des verbes. 

Ex. : Bela, beau ; beligi, l'endl'e 
beau, embellil' j beligi, devenir beau, 
s'embellir ; fmta, foJ't ; fortigi, forli­
fiel' ). fortigi, se f'orlifier >. fa ri, faire; 
farigi, faire fail'e ). farigi, devenir fait, 
devenir j stono, pierl'e j stonigi, pé­
trifier j stonigi, se pétrifier. 

DIMINUTIF ET AUGMENTATIF. 
- En intercalant et dans un mot 
avant la terminaison on diminue l'in­
tensité de l'idée exprimée par ce mot. 
En intercalant eg on l'augmente. 

Ex. : Bela, beau j beleta, Joli ; he· 
lega, supel'be j granda, grand ; gran· 
dega, ii?1mensej knaho, gal'ç~m ; kna• 
beto, gat·çonnet j domo, mazson ; do­
_meto, maisonnette j domego, gl'and 
bâtiment. 

EXERCICE 6. - TRADUIRE Li':S 
MOTS: grandigi, pligrandigi, malgran­
digi, altigi, malaltigi, fraùlineto, ar­
beto, forkego, kriegi, kuregi, plenigi, 
lernigi, bonigi, malboni&i, d01·meti 
dormegi, tuseti, resanig1, resanigi, 
lertigi, perfektigi, mala1tigi. 

PREPOSITIONS. - En Esperanto 
chaque preposition a un sens fixe: 
hien déterminé. Lorsqu'il n'existe au­
cune préposition rendant exactement 
ce que l'on veut exprimer, et dans ce 
cas seulement, on emploie la prépo­
sition je, indéterminée. 

VERSION. -EsPERANTO kaj LATI­
NO (Sekvo). - Eê se la lingvo latina 

. estus tre facila kaj simpla, gi tamen 
ne taùgus nun pm· uzado generala ; 
êar multaj objektoj, ideoj, esprimoj, 
pensoj ekzisi:as mm, kiuj ne ckzitis 
en la tempo Roma. Por uzi nun la 
Iingvon latinan, ni do devus gin refari 
kaj konstrui multajn vortojn novajn 
por esprimi la modernajn ideojn. Tin 
kom.truado de novaj formoj plcnigus 
la lingvon latinan je vortoj strangaj 
kaj lre-ege malbeligus gin. Oni lerni.­
gus tiel al la infanoj lingvon, ldu tre 
diferencus je la Idasika latina lingvo 
kay la studadoj malatigus. Oni ne 
elevas tusi idiomon naturan kaj mal-

. bonigi gin. Ni ne povas blcri t.inn. 
Car la lingvo !alina ne povas utili por 
nia celo, ni serêu a lian lingvon.. En 
la proksima ekerco, ni montro::, ke la 
lingYoj naciaj ankaù ne povas ludi 
titm rolon. 
Présent: as 
Passé: is 
Futur: os 
Condit.: us 
ii!@iifli iihlliii!il 

Accusatif 
an, on >. ajn , ojn. 
- • 1 

!Ill' "'':C !!il lii"'ll"' 'lll'"w"m"ili"w"'UUID 

Avez-vous pensé .à faire votre 
commande d 'Extraits de ta 
Gerbe ? A abonner à la série 
votre dasse et ~lusieurs de 
vos ~lèves ? 
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LE CINÉMA 

Le 
Cinéma 

à 
l'Ecole (l) 

La question 
de l'intensité lumineuse 

de la proj~ction (1) 

C'est un e erreur de croire q ue, mê­
m e avec notre petil Pathé-B:1bv il 
suffit de !or:rn·!r la ll.fll1 l' t•: le utt' C· : 
lancer le m oteur ü une vitesse unifor­
m e pour obtenir une bonne proj ec­
tion. 

D'abord il faut tenir compte de J' é­
tat des films qui peuvent nous r éser­
ver de sérieux mécomptes. l\Iais c'est 
là une his toire qui nécessitera un 

chapitre spécial. 
Même avec de bons film s, il n'y a 

pas de p rojection sa tisfaisante si l'on 
n e surveille l 'éclairage ... ct le chauf­
fage. 

Un appa reil à magnélo n e donn er a 
point de déboires à ce sujet si l'or· 
sait se conlenlcr d'une image r éduilc 
suffisamment nette pour ne pas né­
cessiter un mouvem ent accéléré de la 
m anivell e, dont Je premier résultai 
est de griller· la lampe. Mais il n'en 
est pas de m êm e avec un appareil 
fonctionnant s ur le secteur. Si 
le courant du secteur esl de 110 volts 
1~ manipula tio~ est r éduite à sa plus 
sunpl e cxprcss10n. On branch e direc­
temcnl l 'appareil sur le secteur, soit 
à ~a plac~ .d' une lampe,. soit par ur~e 
pnse speCiale. La résistance placer 
dans le socle propuit le dévoltage n é­
cessaire pour J'alimenlalion de J ~ 
lampe de la lanterne (12 volts). Mais 
encore faut-il prencl rc la précaution 

(1) Voir les 4 der·ni e i'S uumé•·os cie 1'/m­
priml'rie à l'Ecole. 

de comm encer la projection en Le­
nant le curseur de réglage de la r é­
sistance constamment poussé à bloc 
vers la droite de l'opérateur regar­
dant l 'écran, c'est-à-dire vers l'incli­
cation 115 volls portée sur la gradua­
tioQ. Ce n'esl qu'après un moment de 
proj ection et lon·sque la lampe est 
chaude qu 'on peut progressivement 
la survolter en amenant le curseur 
par étapes vers le milieu de sa course. 
Lorsque ce milieu est a tteint, il ne 
fmzt jamais le dépasser. D'abord on 
oblient une augmentation insignifian­
te de l ' intensité lumineuse et la visi­
bilité n 'est pas augm entée, c'est m è­
me. souvent le contrair e, les yeux se 
fa tiguent plus vite. Ensu ite on est à 
b merci du moind re à cou'p dan s ].• 
secteur, qui ~l é lcrminera la p erte de 
la lampe. Enfm la lampe, déjà survol­
tée, s 'usera prématurém ent,' m êml' s i 
Il'. couran t e.~t d'une régularit é par­
fazte. 

Si le courant du secteur est m oin­
dre que 110 volts, i 1 su ffil de débran­
eher deux fil s de eon nec tion qui sr 
t rouvent au bas de la lanterne, de ma­
nière à neutraliser la résistance pla­
cée den s le socle. On utili se a lors une 
résistance réglable spéciale pour 
tou s courants de 32 ù 250 volts ven­
due par la maison Palhé-Ensèign e­
m ent. On démonte la fich e en ébonite 
q ui se trouve à l'extrémité du fil l i­
vré avec la résistan ce réglable ct on 
branche les deux extr émités du fil 
dégagé aux deux bornes de Ja lanter­
ne pr écédemm ent libér ées. 

On descend en sui te progressive­
men 1 le cur seur louj ours placé, ~l' 
début, sur un voltage supérieur à ce­
lui du secteur , jusqu 'à o.btention d'un 
bon éclairage, mais pas trop lum : 
neux pour ne pas, exagérer le survol­
lage de la lampe. On amène alors la 
butée du curseu r contre cc dernier 
mainten u fi xe, ct on immobilist! .:eLLé 
butée en serrant sa vis à fond . Ainsi 
le curse ur se trouve dans l 'impossibi 
lité de circuler vers un voltage trop 
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faible et on ob tiendra une dun\e !;~au­
coup plus con sidérable de la lampe. 
Une lampe soigneusement al imcn lée 
doi t fournir san s faiblir :~0 l 11•u r es 
d'éclairage consécutif. Ne pas Juhl ier 
que le plus grand ennemi des 1r> P• ncs 
est un sur·vollagc exa~ér(: produ it 
touj ours pa r le désir d'ob tc iiÎ r 1 :n o~ 
lu minosité excessive. 

Cc survoltage se produi l f:ttnlc­
m cnt pour Lou t p rojecte ur Jn·tm rlv' 
su r un sccleu r dépassanl llO Vl ·lls. 
Bien qu ' il se répar tisse vroptJrt ion­
nellemcnt sur la ré -; is l ane~ du sock 
ct la lampe, cette 1k r n!ère est 1 n~ · 
vite grillée et la rési s ~nnce est c11c 
aus si rapidement mise nor s ~«·rvicc 
-et le remplaceme!ü tl ' uu c r&s i ~ lrlll­
ce est u ne r épar at ion nsstJz on c·n· 11 ~e. 

Don c, ce que bea ucoup de , .. gril­
leurs cle lam pes » ignorent , c' e ~ l 
q u'il est absolument i ndi:~ p l'n o;:-~hlc 
d 'adj oindre une r~~ i" L'1. I H'E' ::..ul'p!é­
mentaire à celle de l'appareil pour 
tou.t secteur de 115 à 220 vol ts. L n J'é­
sist ance r églable plus h aut citée con­
vient parfaitemen t ct son utili :w ti on 
est encore plus simple. Il s uffit de 
brancher la fich e d' éhoni le de la ré­
sistance sur la prisa ole l'nrp:t r cil 
sans rien dém on Ler el ct ' n l Jt'J't'l' <..0111 -

me précédemment. 
Il y a actuell em ent cl c':l r (·-;ist 'lncc• 

doubles pour proj ecteur et m oteur s ur 
lesquell es n ous aurons l'occasion ete 
revenir. 

Le survoltage incon sidéré ou ~y s­
t ém atique des lampes a un au tr e 
dan ger. La lampe chauffe exagcr é­
m ent le film qui , toul ininfl a m ntnblr 
qu ' il est détérior é. Comme cet 
acciden t se produit évidemment 
su r les images im mobilisées ct l r~s ti ­
tres, et qu ' il est irréparable le> f il m s 
son t ainsi h ors d'usage. La 'pl us gros­
se partie des p ertes de la Cov~rat' ive 
en films circulant (80 p . ~Pnl nu 
moins) provient de cette cau se. Nnoo 
an citn s adhérents, vieux Pathé-Ba­
byst es, ayant fait leur apprenlissat-(e, 
savent à quoi s ' en t enir, m a is lJeU:I­
cou p de n ovices ont de cette façon 
occasionné à l 'organisation de<; Joertes 
très sensibles. Il y a là un détn~c r H l l' 

lequel j'appelle leur attention . 
L'échau ffem ent du film et le !!la u­

vais éclairage pr oviennen t : 11I s~i. 
clans les appareils des m odèles A à D, 

surtout, ~'un mauvais réglage ou }du­
tôt du der églage du condensa tcuY de 
la lanterne. En nettoyant ce eondcn­
sateur, i l arrive qu 'on le r efou le vers 
l' intérieur de la lanterne, du côt•! ck 
la lampe. La conséquence immér\iak 
est que le foyer de systêm e convt>r­
gent est r amené en arrière e t le p lu s 
souvent en p lein sur le film q ui se 
t r ouve ainsi placé au foyer d'une lou­
pe tout juste capable de le griller. L<' 
rem ède est simple. En n ettoyant J 
condensateur par l'intérieur de la 
lanterne, il faut pousser jusqu 'à ce 
qu 'i l vienne h u tcr contre la por tion 
de couloir fixée à la lanterne. Il res­
sor t alor s à l 'extérieur. On le rè~lc 
a u tomatiquement de fa çon parfa lte 
en appuyant sur Je couloir m étr llique 
monté sur r essort jusqu'h cc qu' il 
vienne s' appliquer contre la Ja nlf:rne. 
Le couloir r efoule le cond«·ns:lie~Ir 
vers l 'intérieur j usqu'à l ' amen«!J' :'1 sa 
position exacte, tan gente à la f<\cc :111-
Lérieure de la la nterne. 

Dans les appareil s des m PJIH"' mo­
dèles don l la lam pe s'aj u '> k par L: n 
T à sa d'ouille réglée prbla l>lt• mc n ~ :, 
un e hauteur convenable i l a r irve qu e 
le point lumineux soit dt'I'<' JÜI &. Ccl 
accident peut •.': Ir e procl11it par \ TJ1 

ch oc, ou pa r le desserrage de l 'écr ou 
du r églage. On consta t ·~ nlor3 !I lle ;re 
ne ombrée lim itée pa ·· 1m a r e cle l' C' r ­
cle ver s le bas ou le ha ut de l'ceran . 
Le plus souven t le p oit:l: lunlÏJwt l ' c~·· 
Abaissé au-dessous de L 1xe npliq uc ct 
l'a rc ombré sc trouve à h pa rlie in ­
férieure de l'écran. Quelques secon­
des sont alor s nécè~~ui r:! ·; ü b Jlli ~e 
au point. On débr ..tnrhr l'aJ•parei l rlu 
secteur . On enlève 1e «'Ouverde d e· .l a 
lan terne portan t le r érlecteur . On ôte 
la lampe. On débranch e l es fils ,·e­
nant de la résist ance du •><)c !c•. Pt:i):, 
a u m oyen d' une clef a nghise, on d t•s­
scrre le pcli t éc :·on i:J six ] ~<\n o.; HTré 
con tre la douille de la lanterne. Ln 
douille devient a lors mobiledan s le 
tube extérieur. On l 'élève légèrement 
après avoir dévissé, s i besr>i 1J es l, le' 
bouch on d'ébonit~ ~ilu t:' il la ]'nt·ti r 
inférieure de La 1a 11 l·.~ ·.·n ' . Il n · ~ ;, plu s 
qu'à r eplacer la :a mpe r· t l!'s cunn f"'­
tions et à s'as:; ttt·n· de l'homwt;t.:J: I·i t{· 
rle l'éclairage de 1\;~ran . 
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Lorsqu'on cs r a u point. on r('sser­
re le petit écrou :t s ix pan <> t'! •m re­
monte le tout. li l 1ut Y<'illl'r a lor~ au 
parfait serrage ries écrous. liil'Jt. en­
tendu pour nn point lumineu x 1rop 
haut la manœu "ll' .l est invrr<;,>e. Les 
nouveaux. appareils G H el n .h re­
doutent moins q ne 1 ~~ -- pn'·cc'•d,•n t ~ np;, 

accidents scmlilabk" nux deux Jc·r­
niers signalés. Lcnr JJtatri.pula1inn est 
encore plus simple. 

Il ressort donc de cette hri ève étu­
de que la question de l' éclairnge peu l 
se ramener à une seule observation : 
rye jan;ais c!er:zander à la lampe une 
rntenszté lumzneuse excessive , plus 
grande que celle qu'elle peut donner ; 
se conte_nter d'une proj ection légère­
ment gnsée, fau tc de quoi on fatigue 
les yeux, on grille les lampes et on 
détruit les films sans autre bénéfice. 

(A suivre). R. BOYAU. 

nxmmmmmnnmnmmmmmn llll!llll!ll@ii!iiillii ll!lliiiliilil 

L'Auto-[évo'tEUI1 
" [BLOUISSi.NT" 

Nous annonçons que nous mettons 
e~ vente une. lanterne susceptible cle 
tnpler au mom s les dimensions de l'i­
mage elu Pathé-Rahy, tout en intensi­
fiant l'éclairage jusqu 'à le rendre 
c3_mparable à celui des grands appa­
reils. C'est l 'auto-dévolteur Mollier 
dit : « Eblouissant » dont la cons~ 
truction doit être modifiée selon no~· 
suggestions. 

Cet appareil ne peut fonctionner 
actuellement, qu'avec le courant. Son 
prix de vente varie légèrement selon 
le voilage du secteur. Ce voltage doil 
être indiqué à la commande. 

Appareil complet pour courant de 
110 volts : J05 francs. 

Appareil complet pour courant de 
125 volts : 325 francs. 

Appareil complet pour courant de 
150 volts : 335 francs. 

Appareil complet pour courant de 
220 volts : 375 francs. 

Lampes de rechange : 9 fr. 50 l'u ­
ne.- Conditions habituelles cie vrnte 

- 111ajoration d e 10 p. cent d epuis · 
le premier janvier 1929. 

ÊCHOS ADM INISTRATlrS 

IL ne {audrail pas que nos cama­
radrs croil'nt nue l'tldministration 
ie uru:t: dire plutô t nos chefs restenL 
indifférents :à nntre travail p'éda_qogi­
nue et consl({hent que les techniques 
nouvelles dont nous vantons la urt­
leur ne snnt rrue des marottes d'il­
lumin é.~. Ils s'Il inlére.<;senf ('/ cher­
clu·nt à connar'lre les résultats obte­
nus. 
· La preuve, la voilà : 

J e viens de recevoir de mon Jnspec­
l ew· primaire une circulaire qui de­
mande aux maîtres de fournir des 
renseignem ents destinés à l'établissl' ­
m enl du Rapport annuel sur la silu·r· 
lion de l'Enseignement primairr . 

Au paragraphe IV de cette circu­
laire, l'l.P. demande de brefs rap­
ports : 

a) Sur le poste de T.~.F .. - b) Sur 
l 'appareil de cinéma utili sé. - c) Sur 
le matériel d'Imprim erie scolaire . 
. . Et il ajoute : « Pour ces 3 points 
indiquer les résullals obtenus >>. ' 

Cela m on /re bien rrue nos techni­
ques nouvelles sonl admises par l'Ad­
miuis tration qui IJeu f se documenter 
sur les posstbilités rlont elles sont 
susceptibles. 
.. Da'!s ma circonscription, il y a d é­

Jll -1 _ecoles re/!réser:tan~ 9 classes qui 
pmltquent lzmpnmen e. Dans ce:; 
m êm es écoles, on utilise le ciném •t 
soit le P.R. , snit le Laval. Des q ue rie; 
auditions radiophoniqlles spécialc­
m r nt destinées à la ie zz nesse scolai­
re s eront données. nizl doute que le 
nombre des sans-[ils iles devienne as­
sez élevé, si lrs aue/ilions dnnt ;e par­
le sont données régulièrement, la 
T.S.F. p énel rem dans un grand nom­
bre de classes. 

Beaucoup de camamdes trouvent 
nos idées pédagogiques trop avancées. 
Montron s-leur que le progrès les fe­
l',a adn;e_ttr e ~icnt6L pm: lous e l qur 
l Admznzstratron elle-m em e se préoc­
cupe de nos initiatives. 

J. GORCE, 
lnst., Margaux-Médoc (Gironde). 
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le Cinéma à l'Ecole primail'e 
(Su ile) 

Quand nou s sommes devant un!' 
lumineuse carte de Vidal-Lahlachr. 
nous oublions un petl que cc dessin 
es t le fruit d 'une abstraclion extrê­
mement subtile. L'enfant voit du 
hleu, du vert, rlu bistre. Loin ùe 1' é­
cole, s'il a le temps, si les oiseaux 1w 
font point leur nid, si la. g!·iv? n'~sl 
pas encore friancl c du genevncr , lls 
revoient encore du bistre, cl u vert et 
du bleu, ils ont une idée '' géographi­
que », mais ils n 'ont pas le sentiment 
de ce que devrait leur apprendre cett e 
science à savoir comment sont l e ~: 
pays qui ne sont pas semblables an 
sjen comment se présentent les 
gra'ucls phénomènes na tur~l s, com.­

ment vivent les hommes lmn de hu 
Faites tracer le cours sinueux de la 
Seine faites dérouler la Loire à tra­
vers ic pays de France, fniles entre­
lacer les lignes bistres des Alp es ou 
des Pyrénées, faites égr ener le ch a­
p elet des départements, vous a ure." 
préparé consciencieu sement . I.e cerb­
ficat d'études, vous aurez hut de 1:> 
« géog1:ap~ie », m ais vo~ en.fanl5 
n'auront n en r eçu de ce qrn dm t ve· 
nir avant la représenta tion de la Ter­
re c'est-à-dire l' étude directe du r éel. 
Et~ un mot, la << géoscopie " doit pré­
céder la géogr aphie. Aussi hien nou s 
bai sserons nos rideaux et cla ns l 'ohs­
cm·ité subitement faite. nous feron~ 
j aillir l' émen eillemcnt de la proj ec­
tion . Après celte << anmsctte >> nou~ 
nous risqueron s à faire 1111 enseiene­
m ent géographique. 

Quand à l' effort , s' il y en a un qui 
so1t supprimé, c'est celui que l 'en­
fant fai sait pour tenter, vainem ent 
d'ailleurs, de former dan s son esprit 
une image et une impression qu e ses 
sens lui procurent ici sans fatil..(u e. 
D'ailleurs l ' effort exis le, c' est incon­
tes table mais il ne se produit pas 
dans la m (·mc d irection. Et nous pen ­
sons qu~il y a ici un aiguillage fé­
cond. Pour q ue l 'effort soit pr ofita­
ble, il n'est point nécessaire que l 'en­
fant prenne la min e pileuse du fai­
néant forcé de travailler. Le cinéma, 
qui provoque un mouvement d'inté-

rèl extraord inaire, qui retient l' at­
tent ion s ur un cadrC' étroil ct hien 
délim ité, qui alimente l'imagination 
beaucoup plus puissante chez l'en­
fa nt que chez l' adulte, assure l'acqui­
siticu des notions précises el dura­
bles. Si celle acquisition sc fait dans 
la j oie, C! uclle merveille ! . 

« Toute m éthod e est houne, st elle 
inspire à l'élève le ùouhle désir de 
traduire ses impressions ct de cher­
cher pour ses traduction s l 'expres­
sion adéquate. E lle est p arfail e si ce 
désir croit jusqu'à ln passion el ;\ 
l' enthousiasme >> . Puisqu e « cc qui 
se concoit bien s'énonce clairement >> 
nous trouvons, jusqu e dans l es I ns­
tructions minis térielles de 1923, les 
r aisons de donner une large place au 
cinéma dans notre en seign em ent. 

Nou s dison s que c'est là plus qu 'un 
procédé, ma is loute une méthode. : 

Procédé pour 1' acquisition du vo­
cabulaire el mème de l 'orthographe 

Méthode merveilleuse pour provo­
quer l ' acqui sition . des fac~tltés pré­
cieuses d'qbscrvabon, de Jugement, 
d 'es thétique même. 

Et nolrc rôle esl davantage de don ­
ner à nos élèves le pouvoir qu e le sa­
voir 1 

Mais insistons-y, r es verlu s péda­
gogiques n e sc manifestent p as sans 
effort. Pour les r évéler , il faut avant 
tout eonnaîlre l' en fant. car toul pro­
grès pédagogique véritable est le r é­
s ulta t d'une longue sympathie. C'es t 
pour cela que n ous rappelleron s quel­
qu es principes psych ologiqu.es ct pé­
dagogiqu es qui nou s ont gmdés clan s 
n os recherches. 

Binet nou s dit : << Il fa ut, qu an d 
on ve ut graver un souvcni,r ~ans un 
esprit d 'enfant, montrer 1 obJet plu­
tôt que de se servir de sous, car l'en­
fant est beaucoup plus sen soriel q ue 
verbal, surtout quand il est _i eune. Il 
est incroyable de voir combien la 
perception des objets se conserve 
plus longtemps chez lui qu e le mot >>. 

Et c'est pour cela q ue Ja proj ectim? 
an imée, qui ajoute le mou vement a 
la forme, est la plu s parfaite des r e­
présenta tion s p édagogiq u~s . E_n effP~ . 
la vie parle. La nature cl1t nulle fm s 
son secret dans le mouvement par 
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l'attitude, les gestes, la mine et par 
tous les petits mouvements du corps. 
C'est la notion confuse de cela qui 
provoque et entretient l'en goûmen t 
du début, mais les premiers contrô­
les se chargent de rappeler au m aître 
que le film ne saurait le remplacer, 
parce que si la mémoire do l'enfant ::: 
peu de défaillances, son intellige~1~e 
est insuffisante dans ses qualites 
maîtresses qui sont la direction, la 
eompréhension el la censure. Au dé­
but, l'enfant est surpris ; il sait que 
ti tres e l images ne r es ter ont qu'un 
temps assez court devant lui ct, vou­
lant tout voir à la fois, il ne voit rien. 
Si la projection n'est pas d'abord 
analysée, c'est-à-dire marquée d'ar­
rêts et de commentaires précis qui di­
rigent son observation et sa pensée à 
travers Je film, les images se bouscu­
lent et s 'enchevêtrent dans son es­
prit. Il est extrêmement difficile alors 
pour lui d'avoir une idée nette de_ ce 
qu'il a vu. Il faut donc une certame 
habitude à l 'enfant pour profiter d'u­
ne projection. Il faut qu'il y ait che:>; 
lui une sorte d'automatisme de l 'nt 
tention, et cet automati sm e ne pour­
ra exister que lorsque l 'enfant ser a 
sûr qu'il peut lire tranquillement les 
titres du film et examiner à son ai­
se les mouvements souvent inatten­
dus des masses lumineu ses. E t c'est 
pourquoi je pense, malgré que l'em­
ploi du film à intervall es éloignés ail 
l'avantage de ne pas créer une accou­
tumance et même une lassitude 
la projection (peu à craindre n éan­
moins), j e pense, dis-je, qu' il y a in­
térêt à faire de nombreuses séances 
de courte durée. 

A. MARADENE. 
(A suivre). 
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CINÉMA 
Pour l'a ch at d '~ppare1ls 

grand modèles . touteq mar­
ques . s'adre, ser à BOY AU, 
à CAMBLANES (G1ronde). 

DOCUMENTATION NATIONALE 

RÉPONSE à L'ENQUÊTE 
sur les appareils cinématogra­

. phiques en usage dans l'en­
seignement. 

UN APPAREIL DE CINEMA 
« Standard » 

« L' IExcelsior » LA -v AL 

Pri x d 'achat (janvier 1926) : 2.580. 
(poste complet, carters parefeu, 
lampe, bol~ines de rechange, e~­
rouleu se ecran ; tous accessOI-
res) . ' 

Bon appar eil qui me donne entiè­
r ement satisfacti on. La Maison Laval 
a fait preuve d'une coll?-plaisance ad­
mirable pour me fourmr toute docu ­
mentation, devis, etc., car nous de­
vions d'abord nous éclairer au cha­
lumeau , puis à•l'électricité. La Maison 
Laval a repris facilem;ent les p re­

miers appareils pour fournir l'éclai­
rage électrique. 

H. LAVIT 

Nous pâons tous les possesseurs de 
grands cinémas de répondre ù notre 
enquête. 

(Description de leur appareil, pri.1·, 
renseignements techniques, etc ... ) 

A la demande de plusieurs corrc3-
pondants, n ous serons particulière­

ment heureux de signaler les agences 
de cinémathèques qui louent dans de 
bonnes conditions des films comi­
ques. 

La revue est ouverte à tous. Utili­
sez-la pour l'amélioration de nos ser­
vices cinématographiques. 

D"''illl'' ifi lii'''lii" 'illl' '''w"'lllWUW"'IIIi' 'm"'""'''!!!'''lllii!''"' !!!11''"''1!11" 'ill!' 

COLLABOREZ aux rubriques qui 
uous intéressent plus particuliere­
ment j 
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DOCUMENTATION ltHERNATIONALE 

le Cinéma dans i'Eco•e ang'aise 
Cet article a été tiré de l'él ude des 

camarades Slal'l' ct Filinou, parzrc 
dans la qrande revue ukranienne · 
" La Voie de l'Education ,, (avril 
1928). La rédaction de celle revue 
nous autorise à le reproduire. J,r 
rl,oi:r. des extraits revient au e-de Fi­
lipov ct la tradnction est du Service 
Pédagogique Esperantiste. 

*** 
Le mnema, '« le grand 1nuet ,, , 

comme on l'appelle, est très dévelop­
pé en Angleterre ; dans ce pays .le 
plus petit village a son installation 
cinémato!!r aphique. Mais _iu squ'à ce!) 
derniPrs temps. pour clifférenles r Fi i­
sons, le film n'a p u pénétrer dans l' é­
cole. 

Et d'Fibord, le prix des appar eil!' 
est iusrm'à nré<=en t excessivemPJft é1 e­
vé. Tl est vrFi i qu'on pPut obvier à cet 
inconvPnient en orPanisant des séan­
ces spëciales dans le<; sa lles de sncc­
lacle, séances auxq uelles les institu­
teurs pourraient conduir e les enfants. 
C'est ce q ui a déjà été tenté. Par ex­
emple, durant l'hiver de 1927-1928, la 
compagnie " British Instrn ctional 
Films >> (Les films anglais d'Ensei­
gnement) organi sé à - Londres six 
séances spéciales pour les éco1cs. 

Une c1eu"if>rne r~ison f' "t CJUC l(' 
personnel eno;;eÎ"n::-tnt an~his - n'ef'f 
pas encor e conv::~incn df' b ''::>l<'ur pé­
da ~c[(ique du c.inémn. CC'r~qins insti­
tuteurs. par e:xemple. crai<tne'1l qtw 
le · cinéma ah1me les veux des en­
fants. C'est là un argi.tment auouel 
peut et doit répondre la tecl,piqtw 
spéciale du cinéma scolaire. Mais des 
raisons p lu s im nortantes sont don­
nées, qui se bas'ent sur un point clp 

vue pu rem en t nédago'!ique : une vé­
ritable " opposition clf' nrin cipe ,, est 
i"aite au cinéma scol ::~ ir" DPo;; f.'lllc:•­
teurs déclarent que le film développe 
une sorte d'iner tie mentale chez cer­
tains élèves parce qu'il substitue, au 

proces~us aclif de la pensée et de l'i­
magination, des images visuelles tou­
tes prêtes. 

A la Conférence des Associations 
de l 'Enseignement en Grande-Breta­
gne, en décembre 1926, Sir Jvor Mon ­
tagu (Pronor1cez .A ïvor Monntè­
guiou) a dénié au cinéma tou te va­
leur éducative en ce qui concern e 
l'enfance. D'après cet orateur, l'en­
fant n e serait pas capable de décou­
vri r les éléments essentiels d'une fi 
gure ou d'un phénomène parmi le 
contenu vivant et comnliqué elu film. 
L'enfant ne verra que le nez en <<for-

1 me doignon » de Richard ou les dents 
« mal plantées >> tle Mathilde, mais il 
ne verra rien de leurs caractères ct 
ne saisira pas leurs rôles .» . C'est 
pourquoi il ne veut laisser au x en­
fanl5 que des films schémntiqnl"S d 
très simples. 

A la fin de 1926, le président 
d'une importante conférence éduca­
tive affirma même qu e le ciném<t 
avait été inventé par des indu o;;triels 
slupides dont le b ut était d'amuser la 
partie la plus ignorante de la popu­
lation. Naturellement, les pnrtisans 
du cinéma, qui sont tout de m ême 
assez nomhreux, font raison rle sem­
blables arguments. Avant tout, les 
partisans du cinéma ne considèrent 
pas cette nouvelle techniqur• ~omme 
un moyen qui doit remnicwf!r Je ha·; 
vail spontané de l'enfant. mais seu­
lement, comme un procédé au:r.iliai-

.r e, tm moyen complémentaire pour 
ce travail. 

Cependant, le plus sérieux nwtif de 
la lenteur du développement rlu ciné­
ma scolaire est certainellwnt Je man­
que de filtns scolaires. filJ11 s pfdago·· 
giques, d'enseign ement, éducatifs et 
culturels. Il esl bien certain que les 
plain tes des éducateur s sont fondées 
quand ils dénoncent le danger vérita­
ble de la plupart des fi.Jms avec leur s 
scènes de violences, leurs artHicc . .., 
criminels, leurs moments passion­
nels ... Et c'est pourquoi les partisans 
du ci néma ont appris avec intérêt J~ 
fond ation de BIF (Britsch lnstructio­
nal Films) qui s'est to ul de suite don-

1 

né pour but d'éditer et de répandre le 
film culturel. 
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Ed u cateurs partisans d'une éduca­
lion de classe, n ous ne n ous illusion­
nons pas sur la valeur <les films édi­
tés par une grande firme capitaliste. 
Peut-on s upposer que la bourgeoisiC' 
puisse s'nhstenir d' u t iliser cc m oyen 
formidable de propagan de qu'est le 
cin éma pour ses fins de classe ? Si 
les films scientifiq ues apportenl des 
matëriaux de valeur à l'en seign e­
ment, il faut dire que les films géo­
graphiques et historiques sont avant 
tout l 'apologie de l 'impérialisme an ­
glnis. 

Prenons par exemple le catalo<tu • 
1927 de ln Rif ; n ous y trouvons 155 
titres que nous pouvons classer ain­
si : 

S(·irnces naturelles . . . . . . . . . . . . 79 
Géographie ....... . .... . .. ... . 57 
Histoire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '1 
Economie agricole . . . . . . . . . . . . . 3 
Technique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Comédie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
P r opagande ............. . :. . . . C 

Certes, la proportion de films t 
r apportant à l'économ ie cl à la socio­
logi<> est insignifiante, m a is, sauf 
pou1· les fil ms scientifiqu es, les titres 
d énotent une tendan ce essentielle­
ment militaris te. 

Voici les ti tres des fil ms scientifi­
ques les plus intér essan ts : Le secret 
du coucou ; La cach ette de l'araignée; 
Comment les oiseat~x protègent leurs 
petits ; A quelques nœuds au-dessous 
de la surface de la mer ; Comment 
les petits d'animaux se défendent 
contre leurs ennemis ; Le vol des oi­
seaux ( le mouvemen t des a iles :lU ra­
lenti) ; Les p etits a nima u x aquati .. 
ques (diverses manières de r cpro,lu c­
tion) ; La mouche ; La vic des }Jlan­
tcs (la croissance des organes des 

plantes vu e à une vitesse accr.J,;rée} . 
On remarque dan s les filll!s d 'en ­

seignement anglais, et il fa u t Je ùin>, 
des essais très int~n">"nlüs cl' ulili sn­
tion de la micro-photographie et de 
la micro-cinématographie (au travers 
du microscope) . Surtout clans les 
films se rapportant à la biologie. On 
a même utilisé la r adioampllie et ]:.\ 
radioscopie. ' 

ÜP présente dans les t'·coles an glai­
ses un film montra n t ],·s JllOU\'~'Ji-.'énts 
cles cordes vocales, de lu caf]e iliLil'a­

cique, des os des bras et des iambes. 
1\fark Starr, organisatcnr lies La­

bour Collèges, qui a assisté à tl cs 
J séances scolair es, affirme q ue la lech­

nique des films cl'histoire naturelle esl 
1 excellente . Pourtant, stgnalnn s l'r,IJ. 

scn ce de fi lm s bien nécessaires sur 
l'éyoJution et l 'embryologie, et e~1 gé­
néral de tout film su sceptible de 
comba ttre les superstitions religil'n­
ses. Ne nou s en é lonnùns pas. 

(Texte en Esperanto de FILIPOV) . 
(A s uivre). 
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Production de Films à l'Ecole 
A Man chester, les membres de l'A­

thénée (Athenaeum) viennent d'êtr e 
saisis d'un projet de création d'une 
n ouvelle société de pr oduction de 
film!> entre amnlru rs. Cette entrepri­
se sera la conséquence de l 'cnthou · 
si asme suscité par le travai 1 remnr­
quahle des élèves de la <• County 
High Sch ool » (Ecole Supérieure du 
Comté) à Altrincham qui ont réalisé 
la production du film à l 'école. 

Les premières productions de l'é­
cole ont été " The P eople of the Axe ,, 
(Le Peu p le de la Harh e) et cc The 
People of the Lake n (Le peuple du 
]::Je), deux film s servant à illustrer 
l'histoire de l'homme primitif qui t' 

laissé des ves tiges s ur le territoire 
nnglais. Ces deux films sonl l'œuvre 
de Sir " ' illiam Boyd Dawkins, dont 
le domicile était tout proche de J'éco­
le, et des élèves cux-mèmes qui ont 
servi d 'act eurs depuis le commence­
m ent jusqu'à la fin. 
D~ms une autre prod uction, cc The 

Man who Ch anged His Mind»(L'Hom­
me qui a ch an gé d' op inion), tous les 
rôle~ ont été j ou és par les élèves el 
les instituteurs. Ce fi lm illustTe le 
mouvement sco ulis te et on a obtenu 
pour sa réa lis:~.tion , Je concours per­
sonr.el de Sir Robcrl Baden-Powel (le 
fondateur du mouvement) ain si que 

1

. du secrétariat des Boys-Scouts à Lon­
dres. Une cen tai ne de garçons on t 
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servi d'acleurs et le film se compose 
de trois bobines (trois parties) alors 
que les deux premières productions 
ne comprenaient chacune qu ' une bo­
bine. 

Le meilleur des films de l 'école a 
été présenté à Manch ester et il va être 
répandu dan s tout le pays pour les 
représentations publiqu es. 

(Du « The Times Educalional 
Supplément n, 12-1-29. -
Communiqué par H. STAY. 
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le Cinéma Seo' aire en U. R. S. S. 
Sur la p roposition des sec ti ons de l'édu ­

ca tio n politique et de l 'éduca ti o n sociale , 
u ne Commi ssion éta it cha r gée d'étudie r ln 
quest ion du ci né m a scola ir·c . 

Après une lo ngu e é tude, celle Commis­
s ion a constaté q ue d ans le doma ine d u 
ci né m a scol a ire on a réa lisé tro p p e u jus 
qu'à présent , e t que l es m es u res s ui va ntes 
cloin: nt êtr·c p r·ises : 

1• Le cinéma sov ié tique doit êt re à la t~­
te de l'"di vité socia le e : ru li urr' le . 

2" Le Sovl, ino d o it d étacher de son a p pa 
r·ci l des trava ill eurs spécia l is tes pou r· d irige 
le d éveloppe m en t du c inéma sco la ire. 

3" L e Sovlt ino d oit orga ni ser· a uprès d'u• 
d e ses ci némas-th('ât r cs, des mat inées pou 
l es el) fa n ts, sous l rr di rect ion gé nérale p" 
cl agogique de la secti o n spécial e d 'édu,·ati o n 
com me é tape ver s l'orl(an isalion d 'un c iné 
m n spécia l pour les film s scol aires. 

4• Le Sovld no, e n a ccord avec l e Nar ­
lw mpr·oss doit créer d es fonds p ou r· d es 
f ilms desti nés a ux e n fants . 

5• Le Sovld n o doi t cécl c r de son m a té r·i e l 
photogt·npltique une quantité indi spe nsable 
à l a cr·éa t io n d e film s d estinés excl us ive­
men t a ux e n fant s . 

Sovld n o d o it d on ner a u ssi ln p oss ibilité 
au x Sections d e l ' I nstruc ti on pu h l ique loca­
l es, de f ou r·nit· a u x prix d e r evien t de" 
film s scolair es el d es film s ar·tis tiques ct 
des appareil s scol a ires. 

6• Pr·e oa nt en con s idérati on qu' une d es 
c n t r a ,·es pour· l e d ével oppe m ent du ci ném n 
enfantin est la che rté d e celui-ci , la Com ­
miss ion a d écidé q u e l e Sovldno doit é la ­
b orer d a n s un dé la i d ' un m ois des tarif,: 
pour des film s c11fa ntins scola ires . 

7• L e Sovldno, t oujour·s en accord a vec 
i\'arkompross, do it i n t roduire dan s son pla n 
d 'impor t ation l'aclHtt d e films d e ca ractèrr 
scola ire . 

8• Le Sovld n o d oit prévoit· dans son bud 
gct d es sommes s péciales p our· l a cr éat iol' 
des fil ms enfantins. 

!l • Le Sovldno do it. pr·endre e n co ns idéra­
li on a ussi l es enfants d es m inol'i tés na tio­
na les e n m ettant l es tex tes en leur l a n gue. 

10• Afin d e r éali ser l es diffél'enles entre-

prises sur l 'o r·ganisation et l n di r ection du 
c inéma scola ire enfantin, la Commiss ion es­
t i m e indisp e nsa ble d e centrali ser tou l <'' 
travail dans la Secti on Gé nér al e de l 'E du­
cat ion Sociale . 

(1\'AROD.YOE PROSVECHTENIE, 
Avril 1 !)28) . 

B. M. 
(Trnrluil par le S ervice d e la Presse 

pédagogiq u e cie l'U.R.S .S .) 
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le !'inéma - La Radio Ft le Travail 
manuel dans les Ecoles du rortugal 

:Malgré les efforts de l ' Inspecteur 
Auluncs Amor qui, par q uelques a r­
liclcs très documentés de la R evisln 
Scolar avait chaudem en t recomman­
dé celte technique, il n'y a p as encore 
de Ciném a scolaire proprem ent dit 
au Portugal. 
L~r Ligue d'Action Educative de 

Lisbonn e fait, depui s rlcux ans une 
propagande en faveur des appareils 
Pathé-Baby, m ais elle n'a pas encore 
r éu ssi à les faire arlopter da ns les 
proYinces ni mêm e à le•; mu ltiplier 
s uffisamm ent à Lisbonne. 

On ne trouve pas encor e ici Je mi­
lieu s uffisamment prépa ré pour su s­
cHer qu elques initiatives et l'app:ti 
des aulorités est ioujour -.; bien rare 
clans ces cas . Les d'ft,rts le-; ph.:· s dé­
sintér essés n e peuvent ja ma is alrm~· 
tir chez nous, atqn·~s d' un pubJiic 

ill ettré, s'ils ne possèdent le ca chet 
officiel ou politit[l"'· 

Quelqu es collè..(~s r.u l'coles l tri v l; e'> 
possèdent bien rlcs :tppar()tls ( l e prt•­
j cction fixe ou des cinémas, m a i-; l' u­
sage qui en est fait n ' es l j amais con­
forme aux tendances échu~ntives n on­
velles. Seul es les Universités :>Opulai­
res de Lisbonne, Coimbra et Oporlo 
ont organisé un service J'éf(nlier de 
conférences et cours populaire~ w ec 
projections fixes ou aniii1 éè:\ . 

Le cinéma populaire es t. ln!s ri·pan­
du, et il est censuré. 1\Iais cette censu­
re ne s'exerce qu'au point de vue po­
litique. Le critérium éduca tif n 'es t 
cep endant pa s encot·e envisagé. Jus­
qu' à ce jour, le cinéma ser ai t plutôt 
un facteur d 'abêtissement. 

*** 
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Nous n 'avons absolument rien pour 
re qui concerne la Radio scolaire . L a 
Ligue d'Action Educative a hien lance 
quelques radios adressés au'{ Pnfanl s, 
cherchant d'intéresser ain<>i le public 
et les instilutcurs. m oi" ~Ile n'a pns 
réussi. Les appareils .le radio sent 
beaucoup trop chers au P ortng-.11 et 
loin d'être à la portée rles m~ligres 
buctgets des écoles popu!a!n~'>. Les n ­
ches seuls en possèdent, mais ils 
n'aiment pas s 'occuper des affaires 
scolaires. . .... 

On a par contre fait de grands cf­
forts pour introduire le tr:J<•nil m;J.­
nuel dans nos écoles . 1\'Ia i-; \'elte in­
noYation n'est pas encore pri s:' an ~.::­
rieux ct on est loin de pra tiquer le 
trava il manuel d'une façon J·<'dagogi­
quc ct scientifique. 

Depnis l'av~nement cJ.~ Ja Républi­
que de 1910, le tr:lV:til m :tr:.uPl es t 
inscrit dans les progr :m1mc:; .l'ins­
truction primaire, nni s le-. ~··d ucn­
teu.rs mal préparés n 'ont pns su tru­
vailler selon les t echniques ncmYl'lk!;. 
Une petite minorité de p r•>]Hll{ . .ltl-1is­
tes de l' éducation nouvell e conti n tte 
à montrer le droit chemin, m a is el le 
n'esl· jamais soutenue, ni par 1e<; rm · 
torités, ni pa r le milieu. T.t) tnva il 
m am1Pl éduc a tif a élé introduit ù l'é­
cole-a telier de Lishonn c et au Collèr<e 
Militaire, sous l 'impul sion rl e M. 
Marq ues Leitao qui a publié sur Je 
d essin et le lmvail m anuel plusieurs 
livr es d 'une r éelle valeur. 

Ma is partout oil ils sont pra tiqués 
rl an s nos écoles, les travau x m anuels 
son t trop mécanisés c t sans r:1p ports 
avec les suj ets d'études, ni les be­
soins d es élèves. Il s ne sont n ull e­
m ent employés d an s le st.!ns de la 
pédagogie nouvelle. 

AT.YARO V. LEMOS (Portugal). 

Notre camarade A.-V. Lemos nous 
a fait tenir quelques exemplaires de 
sa brochure si intéressante el que 
nous avons déjà signalée : La Linco­
grav.ure. Nous les tenons à la dispo­
sition des camarades qui lisent l'es­
pagnol. 

.......... 11'""'111!11 @illlllli !Ill l!i!llllii! mU mU t 

VIII" Assemblée 
de la Nouvelle lE du cation 

Lfl VIII• Assemblée de « La Nou­
velle' Edu cation » àura lieu du 26 au 
30 mars à la Faculté de Médecine de 
Paris, 12, ru e de l' E cole de 1\Iédcci­
n c, sous la présidence de !\T. Rossei , 
Directeur de J'Enseignement Primai­
r e. 

Au programme, les conférences 
~ uiv~mtcs sont déjà annoncées : L'In­
st.ilut m énager de Laeken , par . M. 
Lmdeman s. - L'Education dans ln 
Famille, par l\Im c Dumesnil-Huchet. 
-- T.es Enfants Difficiles, par le Dr 
Heuyer. - , L'Education Physique. 
par M. F01·sant. - Le Traavil librt' 
pw· groupes à S edan , par Mrne Bcr­
trancl. 

E n outre, Mm e Montessori fa it es­
p ér er sa venue po'lr le Yendr ~ di 2!1 
mars. Ce sera osa prem i_~\ re YisHL' en 
F rance, ct il y a lie\I rl ' esp{'rer CJU C 

les auditeurs seront nombrenx.. 
Une exposition !n':<; imporlanle de 

trav~ u x. libres d'enfants d e m atériel 
d idactiqu e (presses d 'imprimerie .l 

l 'E col e ... ) de r evu es, de livre:> ~>L d 'ins­
tru ments de musiqu e, -;c ra ouYcrtc 
pendant toute la :lun\;: 1lP l'A-;semhlée 
de 10 h . à 19 heures. 

Pour tou s ren sci:;nemPnt'>, .-. ';tdro­
ser à Mlle Lerich·~ . lJ, niC l\·IaveL 
Pa ris (VI•) . · ' 
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·LA RADIO 

La Radio 
..... a 

l'Ecole 

J'ai essayé dans le dernier a rticle, 
d ' informer nos camarad es du rôle 
que joue la Radio dans l 'Enseigne­
ment primaire à l' étranger. Les quel­
ques renseignements que j'avais pu 
recueillir auront suffi . je l'esnèr e à 
les convaincre de l'intérPt de cette 
nouvelle techniqu e. Voici pourt a n l 
un·~ preuve de nlu s, crui montre l'al­
h ·ail que ces émissions ont no11r les 1 

enfants ; cc sont deux extraits <le s 
iouru::nrx scolaires de nos classes à 
l\Imc Lavit ct moi : 

<< ••• P Pncl a nt ouc le pos te j ouait, les 
fill es tricot::J.ient : le<; qa rcon s . POli S 

devion s faire un devoir sur la T .S.F. 
J e nt' l'a i pas fa it, car j ' écoutais le 
pos te qui était plus intéressant. J'a i 
prd<'ré un morceau de violon ... » -
Raoul Lafon (8 an s) . 

« Nou s ~vons d'ahord entendu le 
concert de Bordeau x, surtout un mor­
l'rr> n rl " flùlc cl un solo de vio loncel­
le. Pui.s le sp l:'aker nous a elit de~ 
nouvelles et nous a annoncé quP le 
concert ét:-~it fini Nou s avons dit : 
« C'est dommage ! )) P uis c'es t l' é­
coute de Rndio-Paris. « ... Nou s é lionf. 
contents, nou s voudrions écouler 1:t 
T.~ .F Lous les iours. comme les éco­
liers angl ai s. Monsieur n ou s a dit 
que j eudi il y avait un concert pour 
les enfants à Bordeaux. Nou s vien ­
drom. l'écouter )).- R. Lafon (10 ans) 
et R. L estruhaut (12 ans). 

Le jeudi suivant, en effet, .i 'ai réuni 
nulour elu h aut-parleur les élèves que 
les parents avai ent voulu laisser ve­
nir. Il s écoutèrent avec une attention 
souten ue la « Matinée enfantine )) or­
ganisée par Bordeaux-Lafay ette, dont 

il es t vrai, le programme était fort 
bien compris : 

Le lapin et la sarcelle, de Florian 
La nuit blanche d'un hussard rouge, 
cl' Allais ; La fille du Roi, de Riche­
pin, furent dils par un professeur du 
Conservatoire, qui interpréta égale­
ment noe scène du Barbier de ~éville, 
Tonton Guy, c t « Tanlc Mie )) , pseu­
donymes de cieux camarades, firent 
deux causeries spirituelles, puis d e; 
artistes de 13, 14 el 15 ans, se firent 
entendre. Le j eudi suivant, sepl fil­
lettes de 6 el 7 ans chantèrent Il:' 
« Bon Roi Dagobert » , une autre ré­
cita « .La Plainte des Jouets )) . 

Combien il es t regrettabl e que de 
pareilles séances n 'aient pas lieu le 
samedi par exe.mple, de 15 à 16 bru­
r es ! Nombre de correspondants 
qui m 'ont écrit seraient sa Lisfaits s'ils 
pouyaient les faire écouter à leurs 
élèves. D'aqtres sont plus exigeants. 
ils pensent que la Radi o doit non ~eu­
lemcnt récréer, m a is instruire. c· est 
notre avis· aussi, mais avant de par­
ler du programme, si n ous d égagions 
elu courrier que ·j'ai reçu les idées 
principales ? 

Postes ém elleurs. Naturelle-
ment les post es du r éseau d e Radio­
Diffusion de l'E tat, c'est-à-dire les 
st::ltlon s de l'Ecole f: u pPrieure cie:; 
P.T.T. à Paris, Tour E iffe l, Lille, 
Rennes, Limoges, Lyon la Doua, Bor­
deaux-Lafayette, Toulouse T.T.T., 
1\T arscille, Grenoble, et cl ès qu' elle se­
ra en sel'\'ice, celle de Strasbourg . 

Ainsi les émissions, diffusées à 1.1 
fois p ar t ou s ces postes, seraient re­
eues dans toule la France dans dr 
t rès ~Joones conditions, m-~mc ::tYec 
une médiocre 3 ou tl: lampes . Certa ins 
cor respondants me signalent que 
quelques camarades possesseu rs de 
postes anciens reçoivcn t diftïdl emen t 
les peliles ondes : ils auraient la r es­
source de s'accorder s ur la Tour Eif­
fel. J e m'empresse de dire que la r é­
ception des ondes de 200 à 500 m. est 
très difficile . Les camarades dispo­
sant de postes plus mod ernes, pour-
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raient choisir l'émission la plus pu­
re, dans le cas de brouillage, fading, • 
etc ... 

Heures des émissions . - Des émis­
sions quotidiennes ont lieu , nous J'a­
vons vu, en Angleterre et dans plu­
sieurs autres pays. On en arrivera Jro 
certainement en France, mais quan d 
on sera poussé par les falls. L'unani­
mité de nos correspondants deman­
de le samedi aprè<;-midi de 15 à 16 h ~ 
nous pen sons qu'une autre séance )e 
merrr edi à la 111 Pme h r u r C' SC'r?li l in ­
dispensable. car les su jets proprt>s à 
radiod iffusion ne manqu ent pas ; 
en outre, tous les soirs à 4 heures, il 
fau d rait transmettre un hullelin m é­
téorologique indiqnan t le temps pro­
bable pour le lendemain. Les en fan ts 
pourraient en prendre copie e t Ir 
porter chez eux, cc qui rendrait ser~ 
vice à nos paysans. 

Proqrr•mmes. - Cert:::lin<:. n'ont en ­
visagé aue le côté récrrntif. Cer!Ps 
des sé::-1nces comme celJes ile Bor­
rle~u,-Laf::.vette sont trf><:. intrrPs<:.::Jn­
tes rl'a11f::-lnl nlu<; aue le <:. fahl es et con­
trs r Pcités font une e-xcellente Jeron de 
r'Hdion et le<:. C!'IU<:.eries de « T ante 
Mie '' corrigeraient nos netits amis 
de leurs défauts. Ces séances aide­
raient encore la formation elu senti­
m ent musical. 

D'autres pensent que tous les cours 
se prêtent à la Radiodiffusion . (En­
foncé Freinet et son « Plus de Ma­
nuels ».) Plus de Manuels et des 

Hauts-Parleurs, . voilà notre cri de 
guerre ! 

Histoire. - Avez-vous entendu, à 
Radio-Paris, les \,reconstitutions des 
grnnd es journées de la Révolution ? 
Tout récemment _ encore, <'rll•~ de l<~ 
séance du 4 septembr~ 1870 où fut 
renYersé l'Empire ? Ne eroye;r,-\·ons 
pas que nos élèv~s ganlernien1 un 
plu<:. durabl e so uveni r rl ' u1 :e rie ces 
auditions que d'une leçon machin:tk­
m ent apprise ? Certainem en t il f::~ u ­
drait un grand souci d'impartblité 
pour la vréparation de ces sé:mces 
m ais combien l' enseiguemcnt en. se­
rail plus vivant ! 

Géographie. - Des Récits cle voya­
ses illustreraient l'étude de chacune 

des régions françai~es, des eolonies, 
des grands pays du monde : pour 
chaque région, l'émission nu rail lieu 
au poste régional, et sen'tit 1 elayéc 
par les autres slations ; tle:.; chants 
ou des légendes local e":> r<>udraient 
l 'écoute plus intéressante. 

Sciences. - Appli.~.;J.ticrn des .scit'n­
ces à J'industrie, à l'ngrieol. lur·~ ; r a!l­
series sur les clécou vcrb~·>. les gra:-,ds 
faits ; causeries agricole·; p'ar les 

postes r f:gionaux. 
Français. - Fables, s.:1yr..è tes, in ­

Lerprétées p ar de bons arlislC's : cc 
serait une J'acon de lutter contre l'ac­
cent. Causeri'es lit téru \r . .!s, firtllllJJHli­
re. 

Musique. - Leçons :il! mnsir1ue, 
chants scolaires, solfèg<~. Qne! np­
point pour ceux qui son t rloués rl'une 
voix semblable à la mi••nne ::o l qui 
chantent faux à mettre en fnit ·~ lill 

régi ment de corbeaux ! 
Et certainement on découvrirait à 

l'usage d'autres applications de la 
T.S.F., s nrto,ut lorsque la télévision 
étant devenue pratique, on pourra 
projeter des images ! 

Pour les maîtres eux-nu; nes, on 
devrait organiser des séances : les re­
v ues, les livres coùtent ch er et grâ­
ce à la Radio, il leur serait possible 
de continuer à s'instruire à peu de· 
frais. Freinet, par exemple, expose­
rait devant le micro les avantages de 
l ' imprimerie à l'Ecole ; il ne man­
querait pas de convaincre ses audi­
teur~ ! Nous entendrions des compé­
tences exposer une méthode, fa ire 
une leçon type, que sai s-je encore '? 
Les cours de langues étrangères dé­
jà existants, sont fort intéressants et 
p erm ettent de terminer l 'étude ébau­
chée à l'E.S. et à l'E.N. 

Il va san s dire que les cours d'a­
dultes se prêtent mieux encore que 
l'écol e à l' en seignem ent par Radio. 
En Russie, en Angleterre, etc., de jeu­
nes ouvriers peuvent ainsi con tinuer 
leur culture. Les possibilités, on le 
voit, sont immenses. 

Un Comité devrait être chargé de 
l 'élaboration des programmes, comi- . 
té composé en majeure partie d'ins­
tituteurs faisant la classe, non de dé-
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chargés . On pourrait demander un 
rapport m en su el contenant les obser ­
vation s, critiqu es sur les émissions . 

Nou s attendons des critiques, des 
s ugges tions sur ce proj et impa rfa it 
certes, mais j'espèr e avoir monlré 
tout de m êm e l'intér êt de la .Radio à 
l'Ecole ! Que chacun de nos camara­
des signe don c le t exte de pétition ci­
dessous , qu'il rcc ucllle le plus clc si­
gnatures possible et qu'il me le re­
tourne pour l'adresser , avant le débat 
sur la Radi odiffu sion au Parlement, 
au Secrétaire gén éral de la F édéra ­
tion Nationale de Radiodiffu s ion. 

PÉTITION 
Les soussign és, in stituteurs et in ~ 

titutrices de l'Enseign emen t la)c, dt· 
mandent que soient organisées er; 

France des émissions radiophoni que~ 
spécial es pour les éco!t>s. 

TJ s se nérJ::trrnt prèt~ à appnrtP~ 
lrnr po<:t P r'l t> T S l" ,·hms k ur r l a<:~~> 
d~s qn e Ct><: tlmis·; i .... n._ o;;pr on t .-rf>r'P"­
Pn ::t ft 1• n dnnt 'fllP 1'FI:t• t 111 •11' ,j .. 
~llh\·1 nf inn pou, 1 ;, '' r,,.,. npn:> 
rr il <: nr T.S.F .. rn111mP il Ir fr~i1 pon• 
lt> rin r t n1 

Tl s fon t ron ri:l11r<' à l:l C:nopPr'l tl ' 
il<> I'En<:rianPnwnt lmc pou!" conti 
nuer l 'action dont elle a pris l' initi a 
tive jusqu'à la r éalisation de Ieu n 
désirs. 

(Adresse) 
(Signature) 

111111 

Du cheix d'un a;ppareSI 

D e n ombreux cama rades m 'ont de­
mand é des r en seignements sur les 
postes de T .S.F. ; be2u coup ht'·~aent 
entre l' a ntenne et le cadre. 

Je préfère l'antenne. Un bon 4 
lampes donne les m êm es résullnts 
qu'un super à () et 7 la m pes ct coûte 
d e 1.000 à 2.000 fr. de moins. Avec 
m on trois lampes, même montage 
que le 4 la m pes décrit dans le N • 17 
d e l ' Imprimerie, ma is avec 1 seule 

basse-fréquen ce, j e r eçms 1•n haut­
pa rleur une c inquantain e dr postes, 
fra u çais, all em ands, angla1s, <·spa­
gnols, a méricains mèmc ! E t cela avec 
Lll1C a ntenn e en \' . ch aqu e bri n ayant 
20 m . de lon g enYiron , e l d ' une hau­
Lenr de 10 m . Su• cadre, j'ai les cu­
r op&ens les p lus puiss·mts en faible 
h a ut-p arleur. E n fi n , a\ec une anten ­
n e d e 20 m . cie loHg accrochée ;\ un 
a rbre à 2 111. de ha uteur, e~ 1 omme 
prise de t erre un piq ud de fe1· ·.le ~0 
cm , le toul hien p lus facil e à trans­
porter q u ' un c.tclre, ou entend une 
v in~ La111e rJ .. postes. 

L1 pet1! C.E.L. 1 avec uni! lnmpe 
h " · P-fn1nn •pcc, vu11s • l CJ~nera unc 

qutuza lllc de poses (' Il h a! tt-~):,.rl c ur , 
p lu s 111 ènw nvec un e très ho11ne an­
ten nt· dr 40 à 50 m ètre;, 

D'au tres appar eils du commer ce 
donnent les m êm es r ésulta ts . 

Mais aux camarad es p ou vant dis­
poser de 2.000 f r ., voula nt un appa­
reil de luxe (ie ncux montcr le 4 lmn­
JW'> nvcc ébéni s terie de h1 xe, cc qui 
lu i donne la m Am c pr ésen ta tion ·iU'u n 
SH J)Cl' nou r 46fl fr. nu). 31.1 '- ~;t m :n·:-~­
cl es oui h nhit rnt ln villc et n e p eu ­
vent in st ro iJ cr une antenne. i1 <'Pil x-Jà 
ic conseill e Ull su per : le sympb:m f. 
6 lm)1nes, le super monté par le cam a­
ra de Brune t, le Sylvady n e 7 lam pes 
du camara de E thcvenaux, on r>n··ore 
tm poste des gr andes m aisons : Radio 
L .-L., Vitu s, Ducrctct, G.M.R., dont le 
prix est d'environ 2.500 fr. com plets. 
T on s r f's nos te<: sont mon lPs a vec des 
pièces de t rès hon ne q ua lité, l t>ur ren ­
dcmcn t est parfai t. Tl y en a rl ':-.nlrcs 
m eill eur m a rch é qui r endent hien un 
an ou de u'<, m ais les cond en 'in teurs 
viennent à prendre du j en . les tran<>-· 
fos sc grill ent ; on paye ch er la pe­
tite économie one l ' on a rénl isét> :m 
moment de l'achat ! 

Une r emarque sur l e 4 lampes. 
Un camarade qui a monté · cr pclstl.! 
m 'écrit : cc Il est épatant pour les )Je­
tHes ondes. Mais je n 'a rrh·p ])::t<> à de 
g rand s résultat s pour Radio-Paris; 
p ar exemple )) . Evidemm en t. 1' :1rr·ord 
en Bournc n e donne pas a nl ;:~nt J e 
pui ~sance que Je montage ~n rlii L'ct , 
pour les gra nd es onde;;, mai s il t•st 
très sélectif pour les P.O., c 'c'5l pour-
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quo1 Je l'ai indiqué, la mnjori!6 dt's 
postes émettant sur P.O. Il suffit 
pour recevoir les G.O. de placer une 
self assez forte au prim:lire lle l'ac­
cord (première bohirtl') pnr exe mple 
100 ou 150 spires. Ou cn\!orç :'ttppri­
rner cette self et r éunir l'antenne à la 
borne supérieure de la 2• self : on a 
alors l'accord en direct. On pent, 
pour cela . p lacer une 2• born ~ r~nt\'11·· 
ne à droite de la première. 

Tl en est de même pour le C.E.L. 1, 
qui a le même accord. Ce post~ ser:-~ 
rendu plus puissant l'Il ·plap'1t 1.1 
réaction dans le cirrnit (Je la 2' gril­
le (au lieu de la plal~<>r clnns le cir­
cuit plaque. (Schéma sur clcmande) . 

LAVIT, 

a Mios-Lilet (G ironde). 

Compte-Chèques Postaux : 202.96 
Bordeaux. 

Poste Super~étérodyne 6 lampes 
(nu : 700 fr.) 

TRAN~FORMATEURS B.F. garantis: 
24 fr. 

TRANSFORMATEURS M.F. : 20 fr. 
PONT : 1 tesla ct 2 moyennes fré­

quences (rendemenl garanti) 
75 fr. 

Pour super : 
CADRE 4 enroulements P.O. et G.O. 

190 fr. 
Nouveauté : 

SUPER 6 LAMPES 
en pièces détachées, facile à monter 
soi-même (quelques fils à brancher) 
complet, avec ébénisterie acajou ver­
ni : 500 francs . 
-- LAMPES rénovées 20 fr. --

-----.--------~------~--------~------------------------------
<< Pour l'Enseignement Vivant ,, 

Préparées en coUaboralion par des 
insti tuteurs, elles in Léressen L vive­
ment les élèves et facilitent la travail 

des maîtres. 

DEIIIANDEZ spéciml'Ils el prospec­
tus à L. BEAU, instituteur, Le Ver­
sourd, par Domène (Isère). 

lllii@!iill i!iiiiii@lil!illli@!i!i!iil!i!'!!lll l lii!!ttl l@lllilllljji@!!i!lliillllmlD wnanmmnnllillllll!i !lfii iii!IIIIII IJDliDOOI!i!ii!WD@i! iiii ii llllll!ll!!i !if!DtmmmmiiiiiDl'IIIJ 

Concours LP.p ' ne 1 U28 - :? tnérl oilles d'or 
instituteurs, Institutrices ! Pour rendre votre enseignement vivant 

ct concret, utilisez << l.cs LAMET1 ES »; à l'Ecole Maternelle, aux Cours 
Préparatoire, Elémenlaire et Moyen. 

Brochure explicative et 28 échantillons contre 4 fr. en timbres. - La 
boîte échantillons 8 fr. 50 ; la série 7 couleurs assorties : 55 fr. franco, 
en écrivant à 

DUCHESNE, Instituteur 
17, rue Ch. Boudeville, MERU (Oise) 

en!!!h~ill~~!!!!lii~!!!!~~~!ll~!!~~~·!!!!!!~l!!!!!!~!!!!lii~!!lii~!!~liil!ll~l!!liil~!!lll!~!!!!!!!!~l ~~~~~·~!!!!lii~l!!!!lii 

T 1MB RES CA 0 UT r, H 0 U C Dateurs, nu_méroteurs, caractères 
mobiles, tampons, encres, etc ••• 

..E. GUILLH, Fabricant- Sréc,aliste 
40, RUE DE PARIS, LE MANS (Sarthe) 

TOILES, CARTONS, CUIRS, PAPIERS FA :\TA ISlE, FIL, TRANCHE-FILS. - OR, 
COLLE FORTE ET TOUT OUTILLAGE POUR RELIURE, DORURE, NEUF cl OCCASION 

Tarifs et devis sur demande, acc.ompagné de 0 fr. 50 --- c.-e. RENNEs 13-533 

S'adresser à E . GUILLE, au nom de la COOPERATIVE.-
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PtiÉBUS 
Son nouvel appareil 

CINE-PHEBUS-SCOLAIRE 
A FIL~l NOUMAT. 

Subventionné par l es commiss ions minis­
tériell es, pe•·mct su r un écran de 2 m. d e 
côté et jusqu'à 10 m. de distan ce de proje­
te r· les 

FIL!I'IS ANii\IES 
et les 

FILMS DE PJlOJECTION FIXE 

appelés leçons commentées, dont l'usage 
tend à se réJJand•·e de plus en plus dans lr 
corps enseignant. 

En ordre de marche, avec objectif 
Hermagis, à partir de 1.460 fr. 

cata logues, notices el devis gratuitement 

------ sur dema nde ------

S'adr esser : 
SOCIETE PHEBUS 

43, RuE TERRARI, MARSEILLE 

liill@illlli!f!il!i'!i!"l! ii!!iiiijj!iillfllllllllll!l!iiii!! !i lil l l!llll''llll'!ii!!!!!!lllll!iilli!i!@liii!i!!!"iliif!f!iii!W li!!ll!lllill!!illlii!lllllllilillllllii! l l ll l!!llll!i il !lliilll!ll ii! l!i lllli ll 

CA .\1.-LR A DES, pour nol. e C 1a.~s.n ... 

Achetez le PATHÉ-BABY 
ou le 

SUPER-PATHÉ-BABY 

Un des meilleur.ç appareils 

d'enseignement 

LOCATION DE FILi\IS 

à l a Cinémathèque 

li.inmiiiinm!!!il!!!iii!~iiiiiiijj~i!!!!li.illl~i! ~j!li.ili!iiii!il!~iil!llijj tt[li.illl!jjj@!li.ijji!jjj@~!ii!lli@~lil i!li.iiii~ll!i~~ll!li.ilil!llillli!li.illl!lli@[li.ilii!lli@ nammnmumxmmmni!iiliililllliii!!@ii !DJD1!!ill@ilil !fl!illf! ! i!!i!li il i !!IID 

, 1 

PATHE-BABY j 
?athé-Baby, proj ecteur moù. double 

griffe, objectif court foyer extra 
Hermagis . . . . . . . . . . . . . . 608 » 

1 

Magneto, avec socle . . . . . . 650 » 

\foteur spécial super Pathé-
Baby, réglable en marche 250 >> 

Ecran métallisé 1 m. 50, mo-
dèle scolaire . . . . . . . . . . . 165 » 

Boîte 2 ampoules . . . . . . . . 24 '' 
~écessaire d'entretien ... . . 

, Huile Pathé-Baby ........ . 
f'' ilms Pathé-Baby (deman-

12 )) 
3 50 

Le Gérant : FREINET. 

der le ca talogue spécial) 
noirs ....... .. . ..... . 
en couleurs ......... . 

12 )) 
12 50 

Camera Pathé-Baby, appa-
reil de prise de vues . . . . 525 

Motocaméra, appareil de pri-
ses de vues automatique, 
modèle perfectionné . . . . 1.100 

" 

)) 

Livraison dans la huitaine. Paie­
ment à réception ou par mensualités, 
au gré du client. (Nous indiquerons 
duns nos bulletins ultérieurs les ca­
ractéristiques qui font du Pathé-Baby 
un de nos meil leurs appareils d'en· 
seignement actuel. 

Devis sur commande. 
Réparations d'appareils. 

GAP - JatP. MURET ET CLAVE), 




